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Résumé : 

 

Ce travail est une synthèse bibliographique rassemblant les résultats de certaines études 

ethnopharmacologie réalisées dans le monde sur les huiles essentielles d’Astragalus 

Gombiformis et Laurus Nobilis. De ce fait les rendements moyens en huile essentielle 

extraite par hydrodistillation de l’Astragalus Gombiformis en Tunisie varient entre 10.10 et 

20.08% et en inde entre 7.87 et 13.99%, ainsi que le rendement en huile essentielle de Laurus 

Nobilis dans le monde varient entre 0.8 et 1.86%.Les teneurs totales en phénols et flavonoïdes 

des extraits méthanoïques d’Astragalus sont variées entre(3.340±0.491 -21.54±0.64 mg 

GAEs/g) et (0.767±0.051 - 49.13±0.51 mg GAEs/g) respectivement. De plus, Les analyses par 

CPG – SM ont permis d’identifier plusieurs composés dans l’huile essentielle Astragalus 

algérienne et étrangère, parmi les principaux nous citons Cirsiliol, dans le même contexte les 

analyses de l'huile essentielle de Laurus Nobilis ont révélé entre 30 et 42 composants dans le 

monde parmi les principaux sont : camphore et 1,8-cineole. 

 

En effet, l’évaluation de l’activité antioxydante des fractions butanoliques et methanoliques 

d’Astragalus et des huiles essentielles de Laurus Nobilis dans le monde par le test DPPH et le 

test ABTS, ont montré une différence dans les résultats est probablement due à la diversité de 

la composition chimique, les facteurs et selon la région. 

 

Par ailleurs, l’évaluation de l’activité antimicrobienne des fractions butanoliques et 

methanoliques d’Astragalus et des huiles essentielles de Laurus Nobilis, par la technique 

d’aromatogramme et la détermination de CMI, a montré qu’elles possédaient un grand 

pouvoir inhibiteur sur les bactéries Gram positives comme Staphylococcus aureus, Bacillus 

subtilis, Bacillus cereus. Et Gram négatives comme K.pneumoniae,S. enterica, Pseudomonas 

aeruginosa, et Escherichia coli, Ainsi que sur les champignons comme Mucor ramamnianus, 

Aspergillus parasiticus, F.culmorum 

 

 
Mots-clés : Astragalus Gombiformis, Laurus Nobilis, CPG-sm, activité antioxydante, activité 

antimicrobienne.



 

Abstract 

 
This work is a bibliographical summary bringing together the results of certain 

ethnopharmacology studies carried out in the world on the essential oils of Astragalus 

Gombiformis and Laurus Nobilis. Therefore the average yields of essential oil extracted by 

hydrodistillation of Astragalus Gombiformis en Tunis vary between 10.10 and 20.08% and in 

India between 7.87 and 13.99%, as well as the yield of essential oil of Laurus Nobilis in the 

world vary between 0.8 and 1.86%. The total contents of phenols and flavonoids of the 

methanoic extracts of Astragalus vary between (3.340 ± 0.491 - 21.54 ± 0.64 mg GAEs / g) 

and (0.767 ± 0.051 - 49.13 ± 0.51 mg GAEs / g) respectively. In addition, the analyzes by 

CPG - SM made it possible to identify several compounds in the essential oil of Algerian and 

foreign Astragalus, among the main ones we cite Cirsiliol, in the same context the analyzes of 

the essential oil of Laurus Nobilis revealed between 30 and 42 components in the world 

among the main ones are: camphor and 1,8-cineole. 

Indeed, the evaluation of the antioxidant activity of the butanolic and methanolic fractions 

of Astragalus and of the essential oils of Laurus Nobilis in the world by the DPPH test and the 

ABTS test showed a difference in the results is probably due to the diversity of chemical 

composition, factors and by region. 

In addition, the evaluation of the antimicrobial activity of the butanolic and methanolic 

fractions of Astragalus and of the essential oils of Laurus Nobilis, by the aromatogram 

technique and the determination of MIC, showed that they had a great inhibitory power on 

bacteria. Gram positive such as Staphylococcus aureus, Bacillus subtilis, Bacillus cereus. And 

Gram negative like K. pneumoniae, S. enterica, Pseudomonas aeruginosa, and Escherichia 

coli, As well as on fungi such as Mucor ramamnianus, Aspergillus parasiticus, F. culmorum 

 
Keywords: Astragalus Gombiformis, Laurus Nobilis, CPG-sm, antioxidant activity, 

antimicrobial activity.



 

 :صخلملا

 مذذذيعت رذذذد مذذذسيتض رذذذ لل  ذذذسأل ول مذذذعل ÷خذذذصلس   ذذذ    ;خذذذ : مذذذعسا ردضلعذبذذينل  مذذذالي غذذذع خص ذذذنع ةذذذع لل لاذذذه

 ‹  لاذذذل  ذذذاي :و Nobilis    .Laurus و Gombiformis   Astragalus غذذذا  يذذذلسخسأل ÷ذبذذسلسل ىذذذعل لمخذذذ لل لخذذذح:ي

 Astragalus       -ذذذذذذل ر;خذذذذذذعلل ضذذذذذذي   لل äذذذذذذسض  غذذذذذذع  ذ يضذذذذذطعلل  ضذذذذذذ  لل مذذذذذذسلسل  ذذذذذذيخت :إ ذ ذذذذذسب ا طضلوذذذذذذ س

Gombiformisen مذذذذسلسل خ ذذذذ :إ  لاذذذذكو ‹ ٪13.99و  7.87 غيذذذذ  خذذذذا  ذذذذاملل رذذذذود ٪20.08و  10.10 غيذذذذ  ن:ذبذذذت 

 للو ÷ ذبذذاي لل ÷خذذذسب اح رلخذذذعإت ضلوطذذذ سو ‹ ٪1.86و  0.8 غيذذذ  طضلوذذذ س لمخذذذ لل رذذذد Nobilis    Laurus غذذذا  ضذذذ  لل

 مذذذذذذاا 0.64 ± 21.54 - 0.491 ± (3.340(. ذيغذذذذذ  ب خلعضل ذذذذذذألس  ذذذذذذي:يخيعلل ÷خذذذذذذةط يلعلل غذذذذذذا ÷ل ذذذذذذسب:الدب

GAEs / مذذذذاا 0.51 ± 49.13 - 0.051 ± (0.767و  (ذمذذذت GAEs / ذذذذل: ىذذذذلإ  خدذذذذ كخ  .للرذبذذذ لل ىذذذذعل (ذمذذذت  › 

 رذذنالتألو  ضذذ;سلللا  ضذذ  لل مذذسلسل رذذد ÷خذذنكضعلل غذذا  ذذسل  ل  ذذس حت SM   -   CPG خذذهليتض رذذ لل ÷اليذذلل حل مذذيتخح

Astragalus › غذذذذا اخهخذذذذطن ل  رذذذذ لل  ذذذذلت مذذذذهي غيذذذذ  غذذذذا Cirsiliol › مذذذذسلسل ÷اليذذذذحلت م ذذذذكل ‹ خييذذذذللط نذذذذ : رذذذذد 

 -1‹8و  صبدخذذذكلل : يذذذطي;ضلل ÷خذذذ:بكعلل غيذذذ  غذذذا مخلذذذ لل رذذذد خذذذ:ً   بكا 42و  30 غيذذذ  sNobili    rusLau -ذذذل  ضذذذ  لل

.cineole 

 

  يذذذذلسخسأل ÷ذبذذذسلسلو Astragalus غذذذذا tب:خذذذذييعللو tب:خذذذذتبنلل ذبصذذذطكل   ذذذطكلل  خذذذذوعلل ذخ ذذذلالل ذيمذذذي ت ضذذذذميم ‹ مذذذذ للبل رذذذد

 رذذذذد  ال ذذذذ  ل ني ‹ ABTS خصذذذذن ول  DPPH خصذذذذن ل  tذالذذذ  غذذذذا لمخذذذذ لل رذذذذد Nobilis     Laurus غذذذذا

 .   اعللو بلاة للو سغبك لل  ي;يخعيكلل لعخ  ل عبات ىلإ تمضس عخ ص  ;خ الل

 
 ب خلعضل ذذذلس غذذذا tب:خذذذييعللو tب:خذذذتبنلل ذبصذذطكل ÷خذذذ ضوكيعلل  خذذذوعلل ذخ ذذلالل ذيمذذي ت ضذذذميم ‹  ذذذل: ىذذذإل  خدذذذ كخ 

 ض ذذذينك  يذذذنيت  بذذذ م مس ذذل ني ‹ MIC  ذذذس حتو ض ذذذ  لل سضبذذذة لل  ذذيا    ‹ Nobilis   Laurus غذذذا  يذذذألسخسل ÷ذبذذسلسول

Bacillus ›Bacillus subtilis ›Staphylococcus aureus ةذذذيا ةذذذيا ل ضذذذللا  ذذذي ساخإ .خذذذسضي كنلل ىذذذعل 

.cereus ةذذذيا ل ضذذذللا  ينلذذذوس .K ذذذسب;لضل  › enterica    S.  وaeruginosa    Pseudomonas و     Escherichia 

coli ›  ةذذذذذيا ÷خذذذذذسض  لل ىذذذذذإل  خدذذذذذ كخ ramamnianus      Mucor و parasiticus      Aspergillus و       F. 

culmorum 
 

 :ةيحاتفملت ااملكلا CPG-sm ›Laurus Nobilis ›Astragalus Gombiformis ‹ :لخ اوخ للكط ‹ :لخ 

 ÷.خ للعيكضو  اوخ
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Dès son apparition, il y a trois millions d’années seulement, l’homme a utilisé les plantes à 

d’autres fins que pour se nourrir. Que la plante soit comestible ou toxique, qu’elle serve à tuer le 

gibier et l’ennemi ou à soigner, l’homme a découvert par une suite d’échecs et de réussites, 

l’utilisation des plantes pour son mieux-être. Cependant, l’homme n’a découvert les vertus 

bénéfiques des plantes que par une approche progressive, facilitée par l’organisation des rapports 

sociaux et le développement des sciences (Strobe G. et al., 1996). 

Il existe une définition officielle des plantes médicinales, c’est ceux qui ont une inscription à la 

pharmacopée. Selon le code de la santé publique la pharmacopée les considère comme 

médicaments, leur vente est le monopole des pharmaciens et des herboristes. Donc on appelle une 

plante médicinale toute plante ayant des propriétés thérapeutiques. Actuellement et grâce aux 

progrès scientifiques la thérapeutique à beaucoup évoluée et a utilisé la plante comme matière 

première pour la production des médicaments (Chevallier, 2001). 

La phytothérapie est l’une des vieilles médecines du monde. Elle représente une alternative 

intéressant pour traiter et soigner sans crée de nouvelles maladies. Malgré le développement 

phénoménal de l’industrie pharmaceutique et chimique, l’intérêt populaire pour la phytothérapie 

n’a jamais cessé d’évoluer. De nos jours ces deux type de médication se retrouvent intimement 

liés puisque le modèle moléculaire de la plupart des médicaments mis sur le marché, ont pour 

origine la plante (Shu, 1998). 

L’utilisation des plantes en phytothérapie est très ancienne et connaît actuellement une région 

d’intérêt auprès du public, selon l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS), environ 65 80% de la 

population mondiale à recours au médicine traditionnelle pour satisfaire ses besoins en soins de 

santé primaire, en raison de la pauvreté et du manque d'accès à la médecine moderne (Jiofack et 

al., 2009). 

L’ethnobotanique et l’ethnopharmacologie s’emploient à recenser, à travers le monde, des 

plantes réputées actives et dont il appartient à la recherche moderne de préciser les propriétés et de 

valider les usages. Les travaux de laboratoire, guidés par les utilisations vernaculaires, ont pour 

double but de constater le bien-fondé de l’usage d’une plante donnée en démontrant les effets 

biologiques par des techniques pharmacologiques et d’orienter les travaux chimiques ultérieurs 

vers une certaine fraction chimique des plantes (Bourobou, 2004 ; Gurib-Fakim, 2006). 

Les huiles essentielles extraites des plantes par distillation comptent parmi les plus principes actifs 

des plantes. L’aromathérapie, l'art de soigner par les huiles Essentielles, est devenue une science 

méthodique depuis qu'elle repose sur une classification de ces huiles selon leur capacité à lutter 

contre les bactéries (Collectif, 2001). 

Il y a des années, les traitements à base de plantes reviennent au premier plan, car l'efficacité des 

médicaments tels que les antibiotiques décroît. Les bactéries et les virus se sont peu à peu adaptés 
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aux médicaments et leur résistent de plus en plus (Collectif, 2001). Une grande partie des 

recherches actuelles porte sur l’étude de molécules antioxydantes et antimicrobiennes comme les 

vitamines, les caroténoïdes et les polyphénols. 

Dans le cadre de valorisation des plantes aromatiques et médicinales, nous nous sommes 

Intéressés à deux plantes qui sont (Laurus nobilis), membre de la famille des lauracées qui 

renferme 32 genres et environ 2000-2500 espèces (Barla et al., 2007). Actuellement, la plante est 

largement cultivée dans beaucoup de pays comme plante ornementale et pour la production 

commerciale tels que la Turquie, l’Algérie, la France, la Grèce, le Maroc, l’Amérique centrale et 

les Etats-Unis Méridionaux (Demir et al., 2004;Barla et al., 2007).et (Astragalus 

gombiformis),Les Fabacées ou légumineuses constituent troisième famille des angiospermes par 

le nombre de ses représentants (Shaiqet al., 2001). Le genre Astragalus est bien documenté en 

tant qu'intéressant source de substances biologiquement actives telles que les composés 

phénoliques, les flavonoïdes et les polysaccharides (Foudahet al, 2017). 

Nous avons choisi ces plantes comme support d’étude pour leurs vertus thérapeutiques, car leurs 

richesses en principes actifs agissent directement sur l’organisme. On les utilise en médecine 

classique qu’en phytothérapie, elles présentent en effet des avantages dont les médicaments sont 

souvent dépourvus. Ces plantes sont très importantes pour la recherche pharmacologique et 

l’élaboration des médicaments. 

Ce présent mémoire est divisé en quatre parties : 

 la première partie présentera des notions générales sur les plantes médicinales, la 

phytothérapie et les différentes formes d’utilisation des plantes 

 la deuxième partie Nous avons discuté de tout ce qui concerne les métabolites 

secondaires, les huiles et les extraits. 

 La troisième partie présentera la botanique des plantes étudiées. 

 La quatrième partie traitera les principaux constituants chimiques de ces plantes 

et les activités des huiles essentielles de chaque plante. 

Notre travail s’achèvera par une conclusion. 
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1. Définition : 
 

Dans le code de la santé publique, il n'y a pas de définition légale d'une plante médicinale 

au sens juridique, mais en France "une plante" est dite médicinale lorsqu'elle est dans la 

pharmacopée et que son usage est exclusivement médicinale. C'est-à-dire qu'elles sont 

présentées pour leurs propriétés préventives ou curatives à l'égard des maladies chez l’homme 

ou l’animal (Ghabrier, 2010 ;  Hechifa et Merad, 2016). 

On peut dire qu’une plante médicinale est une plante l’un des organes, par exemple la 

feuille ou l'écorce, possède des vertus curatives lorsqu’il est utilisé à un certain dosage et 

d’une manière précise. Au Moyen Âge, nous parlions de "simplement" (Debuigne ,1974 ; 

Chabrier, 2010). 

En d’autres termes, une plante médicinale est une herbe utilisée pour prévenir, soigner ou 

soulager divers maladies. Les plantes médicinales sont des drogues végétales utilisées en 

médecine traditionnelle (MTR) a au moins une partie qui a des propriétés médicinales 

(Farnsworth et al., 1986 ; Mimouni ,2016). Leur action provient de leurs composés 

chimiques (métabolites primaires ou secondaires) ou de la synergie entre les différents 

composés présents (Sanago, 2006 ; Boudjema ,  2019). 

2. Historique : 

L’histoire des plantes aromatiques et médicinales est associée à l’évolution des 

civilisations. Dans toutes les régions du monde, l’histoire des peuples montre que ces plantes 

ont toujours occupé une place importante en médecine, dans la composition des parfums et 

dans les préparations culinaires (Janssen et al., 1987 ; Bouzouita et al., 2005). Les propriétés 

antimicrobiennes des plantes aromatiques et médicinales sont connues depuis l’antiquité. 

Toutefois, il aura fallu attendre le début du 20ème siècle pour que les scientifiques 

commencent à s’y intéresser (Yano et al ., 2005 ; Boutlelis, 2011). 

Les plantes médicinales font partie de l’histoire de tous les continents : en Chine et en 

Inde, au fil des siècles, la connaissance organisée, enregistrée des plantes s’est transmise de 

génération en génération. 

De nos jours, l’usage médicinal des plantes connaît un regain d’intérêt dans les pays 

occidentaux, notamment pour les déséquilibres induits dans la vie moderne, qu’il s’agisse du 

stress ou des problèmes de poids. L’utilisation de la phytothérapie est devenue une forme de 

prévention des maladies et n’était plus réservée aux maladies (Cta, 2007 ; Béné Kouadio et 

al., 2016). 

Depuis des millénaires, les vertus des plantes médicinales sont reconnues par de très 

nombreuses civilisations. Leur usage à des fins thérapeutiques appelé "Phytothérapie", 
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Rencontre aujourd'hui un regain d'intérêt lié à volonté de retour aux principes de la nature 

(Iserin, 2001). 

L’utilisation des plantes pour se soigner date de la préhistoire et tous les peuples de tous 

les continents utilisent ce vieux remède. Malgré les efforts des chimistes, plus de 25% des 

médicaments prescrit dans les pays développés dérivent directement ou indirectement des 

plantes (Omar et al., 1993 ; Hamza, 2019). 

En Afrique, cette demande est non seulement la résultante de l’inaccessibilité des 

installations modernes de soins de santé et les coûts élevés de la médecine conventionnelle 

mais aussi de la médecine traditionnelle qui est très souvent considérée comme une méthode 

de traitement plus appropriée (Marshall, 1998). Selon l’organisation mondiale de la santé, 

près de 80% des populations dépendent de la médecine traditionnelle pour leurs soins de santé 

primaire (OMS, 2002). 

En Algérie, pays très riche dans sa biodiversité florale, la médecine traditionnelle y a sa 

place malgré l’absence de complémentarité de la phytothérapie à la médecine (Hamza, 2019). 

Aujourd’hui, les plantes ont montrés leurs efficacités thérapeutiques prouvées et leurs 

bienfaits incontestables pour notre santé (Newman et al., 2000). 

3. Les Domaines d’Utilisation des plantes médicinales: 

L’utilisation des plantes médicinales s’inscrit dans le mouvement plus large du 

développement des médecines traditionnelles ou non-conventionnelles (Robard, 2004). 

Les plantes médicinales sont utilisées pour leurs propriétés particulières bénéfiques pour 

la sante humaine, En effet, elles sont utilisées de différentes manières, décoction, macération 

et infusion. Une ou plusieurs de leurs parties peuvent être utilisées, racine ; feuille, fleur 

(Dutertre, 2011).De plus, Elles sont importantes pour la recherche pharmaceutique et 

l’élaboration des médicaments, directement comme agents thérapeutiques, mais aussi comme 

matière première pour la synthèse des médicaments ou comme model pour les composés 

pharmaceutique ment actifs (Verdrager, 1978 ; Anonyme, 1999). 

D’autre part, Ces plantes médicinales sont utilisées dans l'industrie, l'alimentation, les 

cosmétiques, la pharmacie et la médecine, parmi ces composés on retrouve, les coumarines, 

les alcaloïdes, les acides phénoliques, les tannins, les lignanes, les terpènes et les flavonoïdes. 

Donc on peut être devisé comme suit : 

 Utilisation en médecine : 

Selon les estimations de l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS), plus de 80 % de la 

Population mondiale, en particulier des pays en développement, utilisent des méthodes 

traditionnelles pour répondre aux besoins de soins de santé primaires (Bahorun, 1997). 
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 Utilisation en alimentation : 

Les épices, les colorants et les composés aromatiques, les herbes aromatiques utilisées dans 

les aliments sont considérés comme condimentes et aromates. 

 Utilisation en cosmétique : 

Produits de beauté, parfumerie et articles de toilette, produits d'hygiène...etc (Bahorun,1997). 

4. Les différentes préparations des plantes médicinales : 

Un certain nombre de plantes médicinales est encore utilisé de nos jours sous forme de 

décoction, infusions, macération et cataplasmes. Mais la plupart d'entre elles ont été délaissées 

au de produits pharmaceutiques de synthèse. Cependant, les connaissances actuelles 

permettent d'analyser ces plantes et souvent l'activité préconisée par nos ancêtres (Bourrel, 

1993). 

 Décoction : 

Après avoir laissé tremper 24h à température ambiante, on porte à ébullition et on laisse 

frémir l’eau pendant environ 30 min. Laisser reposer 12h la préparation et filtrer ensuite 

(Delwiche, 2008). 

 Infusion : 

Mise en contact de la plante avec de l’eau bouillante pendant plusieurs minutes (Beloued, 

2009). Elle se pratique pour les feuilles, les fleurs, les petites graines…etc. 

 Macération : 

Consiste à faire tremper les plantes dans de l’eau froide pendant plusieurs heures. Pour ce qui 

est des quantités, il faut prévoir une cuillère à café de plantes pour une tasse d’eau, une 

cuillerée à soupe pour un bol, et trois cuillerées à soupe pour un litre. Les plantes peuvent 

également macérer dans l’alcool, dans la glycérine, ou dans un autre solvant (Anne et 

Nogaret, 2003). 

 Cataplasme : 

Préparation de plante en pâte pouvant être appliquée sur la peau dans un but thérapeutique. 

On peut également utiliser des bandes ou des compresses imbibées de préparation à base de 

plantes sur la peau (Julie, 2011). 

5. Les parties utilisées et Mode de récolte: 

Des études scientifiques ont permis de définir le moment optimal de la récolte. 

Ainsi, sont récoltées de préférence: (Anton ,1999). 

 les racines au moment du repos végétatif (automne, hiver); 

 les parties aériennes, le plus souvent au moment de la floraison; 

 les feuilles, juste avant la floraison; 

 les fleurs à leur plein épanouissement, voir en bouton (aubépine). 
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 les graines, lorsqu'elles auront perdu la majeur partie de leur humidité naturel. 

6. Phytothérapie : 

En générale, le corps humain est beaucoup plus adapté à base de plantes qu’à une 

thérapeutique exclusivement chimique. Les humains et les plantes vivent cotés à coté depuis 

des milliers d’années. 

L’homme est habitué à consommer et à digérer différentes types des plantes, elles sont 

souvent prisées pour leurs propriétés médicinales et nutritionnelles. 

Le linge de démarcation entre les propriétés nutritionnelles et médicinales n’est pas toujours 

très net. En fait, la phytothérapie prend tout son sens lorsque la frontière entre nourriture et 

médicament disparait (Larousse des plantes médicinales ; 2002) 

6.1. Définition: 

Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques: phuton 

qui signifie "plante" et thérapie qui signifie "traitement" (Gayet, 2013). 

La phytothérapie est une discipline allopathique destinée à prévenir pour traiter certains 

dysfonctionnements et/ou certaines affections des plantes, parties de plantes ou préparations 

de plantes (Wichtl et al., 2003). 

D’autre part, La phytothérapie est une discipline qui étudie les plantes médicinales donc est 

une façon de mettre à profit les propriétés médicinales des végétaux en utilisant les plantes 

sous forme de préparations dites "galéniques" afin de soigner ou de prévenir les maladies 

(Chamer, 2016). 

6.2. Différents types de la phytothérapie : 

On peut distinguer différents types de thérapie par les plantes : 

➢ Herboristerie : l’utilisation des différentes parties des plantes (racine, feuilles, fleurs…ou 

la plante entière) sous différentes formes galéniques. 

➢ Aromathérapie : utiliser des huiles essentielles obtenues par divers procédés d’extraction. 

➢ Gemmothérapie : l’utilisation des bourgeons de la plante (Bruneton, 1999). 

 Phytothérapie pharmaceutique : utilise des produits d’origine végétale extraits et qui 

sont dilués dans l’alcool éthylique ou autre solvant. Ces extraits sont dosés en quantités 

suffisantes pour avoir une action soutenue et rapide. Ils sont présentés sous forme de sirop, 

de gouttes, de gélules… (J.Q. Cu, 1990). 

6.3.Avantages et inconvénients de la phytothérapie : 

Les avantages de la phytothérapie sont dus à sa relative. Parce qu’il est basé sur des 

remèdes naturels bien acceptés par l’organisme avec des effets secondaires moins reconnus 

que les synthétiques abondent. 
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Il faut aussi rappeler que la phytothérapie est le seul moyen possédé par l’homme depuis 

l’antiquité pour soigner des maladies simples ou bien pour prévenir les maladies les plus 

complexes. 

Tout cela s’ajoute au fait que son coût est faible par rapport aux traitements standards et donc 

il est accessible dans les pays du tiers monde (Iserin, 2001). 
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I. Les métabolites secondaires : 

1. Généralité : 

Les plantes médicinales sont considérées comme une source importante de matière 

première pour la découverte de nouvelles molécules nécessaires à la mise au point de futurs 

médicaments (Maurice, 1997). Cette matière végétale contient un grand nombre de molécules 

et a de nombreuses utilisations dans l’industrie alimentaire, en cosmétologie et en pharmacie; 

Parmi ces composés on trouve des coumarines, des alcaloïdes, des acides phénoliques, et des 

tannins, terpènes et flavonoïdes (Bahorun et al., 1996 ; Aref et Heded, 2015). 

Les métabolites sont les molécules issues du métabolisme des végétaux (ou d’animaux). 

Le métabolisme est un ensemble de processus biochimiques permettant aux cellules de 

produire des métabolites et l’énergie qui sont nécessaires à la vie. Par la dégradation de 

matières organique complexes (Marouf et Reynaud, 2007 ; Aichaoui et Abeoube ,2019). 

D’un point de vue chimique, les composés produits par les plantes sont subdivisés en deux 

groupes de molécules : les métabolites primaires et les métabolites secondaires (Laurent, 

2017). 

Les métabolites primaires sont caractérisés par leur caractère nécessaire et vital à la survie 

de la cellule ou de l’organisme (Badiaga, 2011). Ils se trouvent dans toutes les cellules 

végétales. Ils sont indispensables pour la vie de la plante : sucre, lipides, protéines, acides 

aminés (Laurent, 2017). 

 Les glucides représentent une source d’énergie surtout au niveau des parois cellulaires 

(cellulose). 

 Les lipides constituent aussi une source d’énergie présente dans les membranes 

cellulaires. 

 Les amino-acides représentent une source primaire de construction des protéines 

(Badiaga, 2011). 

Les métabolites secondaires. Ces derniers ont pour fonction notamment la protection 

contre les microorganismes, les animaux et même d'autres plantes. Il existe différentes classes 

de métabolites secondaires : 

• Les alcaloïdes comme la morphine, la caféine, la nicotine, la cocaïne, l’atropine 

• Les terpènes, c’est la plus grande catégorie de métabolites secondaires avec plus de 22000 

molécules. Elle contient les hormones végétales, les pigments, les stérols, les hétérosides et 

une grande partie d’huiles essentielles. 
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Figure 1 : Biosynthèse des composés phénoliques le plus largement distribués par la voie 

 

• Les substances phénoliques comme les flavonoïdes, les tanins, la lignine, les coumarines. 

 Les huiles essentielles et les essences sont donc des métabolites secondaires 

appartenant principalement à la classe des terpènes et des composés présentant un 

noyau aromatique. 

 

2. Définition: 

 
Les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes synthétisées et 

Accumulées en faible quantités par les plantes autotrophes (Laurent, 2012; Abderrezak et 

Aib, 2019). Ceux-ci sont généralement caractérisés par de faible concentration dans les tissus 

végétaux (généralement quelques pourcents du carbone total, si on exclue la lignine de cette 

catégorie) (Newman et Cragg, 2012). Elle ne doit pas non plus exercer de fonction directe au 

niveau des activités fondamentales de la plante (Guignard, 1996 ; Aref et Heded, 2015). 

Par conséquent, Ces métabolites jouent donc un rôle primordial dans la lutte contre diverses 

maladies et herbivores (Cox et Balick, 1994 ; Junio et al., 2011 ; Hammoudi,2015). 

3. Classification des Métabolites secondaires : 

3.1. Les composées phénoliques : 

Les polyphénols ou composés phénoliques, sont des molécules spécifiques du règne 

végétal. Cette appellation générique désigne un grand nombre de substances qui ont des 

structures variées qu’il est difficile de définir simplement (Bruneton, 1993). Actuellement, 

plus de 8000 molécules ont été isolés et identifiés (Mompon et al., 1998; Belyagoubi,2012). 

D’autre part, Les polyphénols sont les antioxydants les plus courants dans la nature et dans 

nos assiettes. Ils permettent aux plantes de se défendre contre les phénomènes d’oxydation, à 

certaines agressions extérieures et à la pourriture (Menat, 2006 ; djermane, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

de shikimate (Crozier et al., 2006). 
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 Phénoliques (ou polyphénols) représentent un groupe de métabolites secondaires complexe 

comportant plusieurs familles: dérivésdes acides benzoïque et cinnamique, flavonols, 

flavones, isoflavanones, flavanes, flavanones, chalcones, aurones et stilbène. Certains sont 

des précurseurs de polymères pariétaux, comme la lignine et la subérine. D’autres sont des 

polymères intracellulaires tels que les tanins condensés et les tanins hydrolysables 

(Regnault-Roger et al., 2008).

Le tableau 1 : regroupe les principales classes de polyphénols selon Macheix (2005) et 

Manach (2004) : 
 

Squelette 

carboné 

Classe Exemple Formule Origine 

C6 Phénols simples Hydroquinone 
 

 

Busserole 

C6-C1 Acides 

Hydroxybenzoïques 

acide 

phydroxybenzoïque 

 

 

Epices, fraises 

C6-C3 Acides 

Hydroxy Cinnamiques 

acide 

p-coumarique 

 

 

Tomates, ail 

Coumarines Ombelliférone 
 

 

Carottes, 

coriandre 

C6-C4 Juglone Naphtoquinone 

 

Noix 

C6-C2- 

C6 

Stilbénoïdes trans-resvératrol 
 

 

Raisins 

 

 

C6-C3- 

C6 

Flavonoïdes Kæmpférol 
 

 

Fraises 

Anthocyanes Delphinidol 
 

 

Raisin 

(C6-C3) 

2 

Lignanes Entérodiol 
 

 

Bactéries 

intestinales 
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(C6-C3) 

n 

Lignines  

 

Bois, fruits à 

noyaux 

(C6-C3- 

C6) n 

Tanins condensés Procyanidol 

 

 

Raisins, kaki 

 

 Il y a deux groupes des Polyphénoles : les polyphénoles monomériques et les 

polyphénoles sous forme de polymères.

3.1.1. Les Polyphénoles monomériques : 

3.1.1.1. Les acides phénoliques : 

Ce sont des composés organiques ayant au moins une fonction carboxylique et un hydroxyle 

phénoliques. (William et al., 2003 ; Abderrezak et Aib, 2019). 

L’acides phénolique ou acide phénol a une fonction acide et plusieurs fonctions phénols, 

ils sont incolores et assez rares dans la nature (Haslam, 1994). 

Ils se divisent en deux classes: les dérivés de l'acide benzoïque (les acides 

hydroxycinnamiques) et les dérivés de l'acide cinnamique (les acides hydroxybenzoïques) 

(Pandey et Rizvi, 2009). 

3.1.1.2. Flavonoïdes : 

Ce Sont les composés phénoliques les plus abondants dans les végétaux qu’ils présentent 

un fort effet antioxydant et ils peuvent donc prévenir les lésions produites par les espèces 

oxydatives (William et al., 2003). 

Ces différentes substances existent sous forme libre (aglycone) ou sous forme de glycosides. 

On les trouve généralement dans toutes les plantes vasculaires (Erlund, 2004), où ils peuvent 

être localisés dans divers organes : racines, tiges, bois, feuilles, fleurs et fruits. Ils jouent un 

rôle important dans la protection des plantes (Bruneton, 1993 ; Mezghiche et Ouchen, 

2017). 
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Figure 02 : Structure des flavonoïdes (Tringali, 2001). 

• Classification : 
Les flavonoïdes peuvent être classés selon la nature des différents substituants présents 

dans le cycle de la molécule et le degré de saturation du squelette benzo-α-pyrone (Derbel et 

Ghedire, 2005 ; Djermane, 2014). 

La famille des flavonoïdes peut être divisée en six classes qui diffèrent par leurs 

Structures chimiques. 

 
 

Figure 03: Les différentes classes des flavonoïdes (Stoclet et Schini-Kerth, 2011). 
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3.1.2. polyphénoles sous forme de polymères : 

3.1.2.1.Tanins: 

Le terme tanin vient d’une ancienne pratique qui utilisait des extraits de plantes 

pour « tanner » les peaux d’animaux, autrement dit pour transformer une peau en cuir. 

(Hopkins., 2003 ; Aichaoui et Abeoube, 2019). 

Les tanins sont des substances polyphénoliques avec structures variées, qui ont la propriété 

commune   de tanner la peau, c’est-à-dire de la rendre imputrexible, Ces substances ont en 

effet la propriété de se combiner avec des protéines, ceci explique le pouvoir tannant 

(Djermane, 2014). 

Classification : 

De nos jours, il existe deux catégories principales : 

 Les tanins hydrolysables; 

 Les tanins condensés. (Hopkins.,2003). 
 

 
Figure 4: Exemple de structure d’un tannin condensé (Macheix et al., 2005). 
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Figure 5: Exemple de tannin hydrolysable (Macheix et al., 2005). 

 

 
3.1.2.2.Coumarines : 

Les coumarines sont des molécules largement répandues dans tout le règne végétal, sont 

des 2H-1-benzopyran-2-ones, considérées comme étant les lactones des acides 2-hydroxy-7- 

cinnamiques (Benayache, 2005). Elles existent sous forme libre solubles dans les alcools et 

dans les solvants organiques ou les solvants chlorés ou encore liées à des sucres (hétérosides) 

sont plus ou moins solubles dans l’eau (Bruneton, 1999). 

Elles sont responsables de l'odeur caractéristique du foin (Cowan, 1999). Elles sont présentes 

en quantités plus faibles dans plusieurs plantes comme le mélilot, la sauge sclarée et lavande. 

On la trouve aussi dans le miel, le thé vert, etc. Les coumarines sont des composés 

phénoliques végétaux, portant un groupement benzopyrone dans leur structure (Alignan, 

2006). 

 
 

Figure 06 : Structure d’une molécule de coumarine (Cowan, 1999). 
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3.1.2.3.Lignines : 

Ce sont des composés dont la formation implique la condensation d’unités 

phénylpropaniques (C6-C3). Leur distribution botanique est large, plusieurs centaines de 

composés ont été isolés dans environ soixante dix familles (Belyagoubi, 2012). 

Ils sont très répandus dans les plantes, autant les gymnospermes que les angiospermes, mais 

plus fréquents dans les pinacées, les podophyllacées, les rutacées et les lauracées, ils sont 

moins abondants chez les Astéracées (Regnault-Roger, 2008). 

 

 

Figure 7: Structure de base des lignanes (Neal et al., 2012). 

 

Le rôle des lignines dans l’évolution des végétaux, ils forment une barrière mécanique, de 

goût désagréable, et réduisant la digestibilité des sucres de la paroi, les lignines participent à 

la résistance des plantes aux microorganismes et herbivores, la lignification est une réponse 

courante à l’infection ou la blessure (Murry et al., 1982). 

2.1.3.2. Les alcaloïdes : 

Les alcaloïdes sont des composés azotés complexes, de nature basique, qui provoquent de 

puissants effets physiologiques. Il s’agit pour la plupart de poisons végétaux très actifs, dotés 

d’une action spécifique. Selon leur composition chimique et surtout leur structure 

moléculaire, on peut répartir les alcaloïdes en de nombreux groupes (Borée, 2012). 

Classification : 

 
 

 Les pseudo-alcaloïdes: Ne possèdent pas d’azote intra cyclique et l’incorporation de 

l’azote dans la structure se fait en phase finale: exemple la coniine. 
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 Les proto-alcaloides: L’azote n’est pas inclus dans un système hétérocyclique. Ils 

sont élaborés à partir d’acides aminés: exemples mescaline, hordénine, colchicine. 

 Les alcaloïdes vrais que l’on classe suivant de leur cycle. L’atome d’azote est inclus 

dans un hétérocycle; biosynthétiquement formés à partir d’acides aminés; possèdent une 

activité pharmacologique marquée (Merghem, 2009 ; Djermane , 2014). 

Figure 8: Origine biosynthétique de différentes classes d’alcaloïdes (Nacoulma, 2012). 

2.1.3.3.Les Terpénoïdes et Stéroïdes : 

Les tèrpenoïdes et les stéroïdes sont vaste ensemble le plus connu des métabolites 

secondaires des végétaux et constituent le principe odoriférant des végétaux (Bruneton, 

1999). 

Généralement, les terpénoides sont des composés lipophiles (hydrophobes) (william et al., 

2003). Ils sont classés en fonction du nombre d'atome de carbone (monoterpénoïdes, 

diterpénoïdes, triterpénoïdes, tétraterpénoïdes…etc.) (Marouf et al., 2007). 

Les stéroïdes sont des triterpènes tétracycliques, possèdent moins de 30 atomes de carbone, 

synthétisés à partir d'un triterpène acyclique. Ces molécules présentent en forme des huiles 

essentielles ; parfums et goût des plants, pigments (carotène), hormones et des stérols 

(Hopkins, 2003 ; Aichaoui et Abeoube, 2019). 
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Figure 9: Structure de la molécule d’isoprène (Calsamiglia et al., 2007). 

Classification : 

Selon le nombre d’unités isopréniques qui les constituent, on distingue : les terpènes ou 

monoterpènes en C10, les sesquiterpènes en C15, les diterpènes en C20, les triterpènes C30, 

et les tétraterpènes C40 (Guignard, 1996). 
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II . Les huiles essentielles : 

1. Généralité : 

Les huiles essentielles peuvent aider à lutter contre les infections se transmettant de plus en 

plus facilement dans les bureaux, les locaux publics, les écoles, les crèches et même les 

hopitaux (De Billerbeck et al., 2002 ;Tonneau M,2007). Grace à leur pouvoir antiseptique, 

les huiles essentielles peuvent permettre d’assainir l’air ambiant ou les systèmes de 

ventilation (Pibiri, 2005) et limiter ainsi la propagation des germes microbiens. 

En phytothérapie, les huiles essentielles sont utilisées pour leurs propriétés antiseptiques 

contre les maladies infectieuses d’origine bactérienne, comme les bactéries endocanalaires 

(Pellecuer al., 1980) ou la microflore vaginale (Arnal-P et al., 2004 ;Viollon C, et al., 

1993), et d’origine fongique, comme les dermatophytes (Chaumont et al.,1989 ;Kishore et 

al.,1993 ;Lima et al., 1993).les moisissures allergisantes (Chaumont al., 1992) ou les 

champignons opportunistes (Viollon et al., 1994). Elles présentent également des propriétés 

cytotoxiques (Sivropoulou et al., 1996) qui les rapprochent donc des antiseptiques et 

désinfectants en tant qu’agents antimicrobiens à large spectre. 

De nombreuses bactéries sont actuellement devenues résistantes aux antibiotiques à large 

spectre de l’arsenal pharmaceutique. De plus, les antibiotiques sont inefficaces contre les 

maladies virales. La complexité chimique des huiles essentielles empêche le décodage de la 

part des germes pathogènes et diminue ainsi le risque de développement de résistances. En 

outre, les huiles essentielles agissent également sur le terrain du malade. Ainsi, les huiles 

essentielles de terrain augmentent la capacité défensive de l’organisme en rééquilibrant la 

flore intestinale et les fonctions déficientes (Willem, 2002). 

2. Définition : 

Les huiles essentielles, appelés aussi essences, sont des mélanges de substances 

aromatiques produites par de nombreuses plantes et présentes sous forme de minuscules 

gouttelettes dans les feuilles, la peau des fruits, la résine, les bois. Elles sont présentes en 

petites quantités par rapport à la masse du végétal (Padrini et Lcheroni, 1996). 

Pour la 8ème édition de la pharmacopée française (1965), les huiles essentielles sont: «des 

produits de composition généralement assez complexe renfermant les principes volatils 

contenu dans les végétaux et plus ou moins modifiés au cours de la préparation» (Bruneton, 

1993). 

Il est important de faire une différence entre les huiles essentielles et les huiles végétales.  

Les huiles essentielles sont obtenues par expression (réservée aux agrumes) ou par distillation 
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à la vapeur d’eau, Une huile végétale est obtenue par pression, et est constituée 

majoritairement de corps gras (Binet et Brunel, 2000; Chaker, 2010). 

3. Origine et Historique : 

Les premières preuves d’existence et d’utilisation des huiles essentielles ont été trouvées 

en Egypte et sont datées de 3000 ans avant Jésus-Christ (Baser et al., 2010). A cette époque, 

leur extraction était faite à partir d’une forme rudimentaire de distillation inventée par les 

Perses plutôt à des fins de parfumerie que thérapeutiques. 

Cette technique est perfectionnée par les Arabes et reprise par les Musulmans à des fins 

médicales. L’huile essentielle devient ensuite un des principaux produits de 

commercialisation internationale (Descroche, 2006). 

En 1928, le terme « aromathérapie » a été inventé par le chimiste français René-Maurice 

Gatte fosse pour décrire les propriétés curatives des huiles essentielles (René, 1937). Depuis, 

de très nombreuses études ont été réalisées pour prouver leur intérêt thérapeutique (Jouault, 

2012). 

4. Répartition et localisation : 

On rencontre les huiles essentielles dans divers familles botaniques elles se localisent dans 

toutes les parties vivantes de la plante et forment dans le cytoplasme de cellules spécialisées 

(Degryse et al., 2008) 

 Répartition : 

Les familles botaniques capables d'élaborer les constituants qui composent les huiles 

essentielles sont réparties dans un nombre limité des familles, Exemple : Myrtaceae(Girofle), 

Lauraceae (laurier), Rutaceae (citron), Lamiaceae (Menthe), Apiaceae 

(Coriandre),Zingiberaceae(Gingembre)….. etc. (Bellakhdar, 1997). Les huiles essentielles 

peuvent être stockées dans tous les organes de la plante, par exemples : 

Dans les sommités fleuries (Menthe, Lavande) les feuilles (Eucalyptus, Laurier) les 

rhizomes(Gingembre) les fruits (agrumes, badiane, anis), les racines (Vétiver), les graines 

(Muscades), bien que cela soit moins habituel dans des écorces (Cannelier) (Bellakhdar, 

1997). 

 Localisation : 

Elles sont élaborées par des glandes sécrétrices qui se trouvent sur presque toutes les 

parties de la plante. Elles sont sécrétées au sein du cytoplasme de certaines cellules ou se 

rassemblent sous formes de petites gouttelettes comme la plupart des substances lipophiles 

(Gonzalzez-T et al., 2007). 

La synthèse et l'accumulation des huiles essentielles sont généralement associées à la présence 

des structures histologique spécialisés, souvent localisée sur ou à proximité de la Surface de la 
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plante qui sont : cellules à huiles essentielles de Lauraceae, Il est intéressant de remarquer 

que les organes d'une même espèce peuvent renfermer des huiles essentielles de composition 

différente selon la localisation dans la plante (Degryze et al., 2008). 

5. Propriétés physico-chimiques des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont liquides ou solides à température ambiante, volatiles ce qui les 

différencie des huile fixes, ce sont des liquides d'odeur et de saveur généralement fortes. Elles 

sont peu miscibles à l'eau, voire non miscible, En revanche, elles sont généralement assez 

solubles dans les solvants organiques. Rarement colorées ou de colure jaune pâle à l'état 

liquide et à température ordinaire. Leur densité est le plus souvent inférieure à un à l'exception 

de quelques cas. Elles sont peu solubles dans l'eau, solubles dans les huiles végétales dans les 

alcools et dans la plupart des solvants organiques (Rodríguez-Riaño at al., 2004). 

6. Conservation des huiles essentielles : 

A cause de leur évaporation rapide, leur sensibilité à l’air et à la lumière, les huiles 

essentielles doivent être conservée dans des flacons opaques et fermés hermétiquement. 

(Valnet J, 1984 ; Salle J, 1991) Une essence bien distillée se conserve trois ans au moins. 

7. Composition chimique des huiles essentielles : 

Comme toute substance, les huiles essentielles se caractérisent par une composition 

chimique analysable et très variable. Le nombre de composants isolés est d’environ des 

milliers et il en reste beaucoup à découvrir (Boelens Aroma, 2000). 

Ces constituants appartiennent, de façon quasi exclusive, à deux groupes caractérisés par 

des origines biogénétiques distinctes : le groupe des terpénoїdes (les composés terpéniques) et 

le groupe des composés aromatiques dérivés du phenylpropane, beaucoup moins fréquents. 

Elles peuvent également renfermer divers produits issus du processus de dégradation mettant 

en jeu des constituants non volatils (Bruneton, 1999). 

8. Méthodes d’extraction des huiles essentielles : 

L’extraction des huiles essentielles de la matière végétale peut être réalisée au moyen de, 

nombreuses et diverses méthodes, basés sur plusieurs techniques (Peyron et al., 1992) : 

8.1.  La distillation : 

La distillation reste la méthode la plus prisée du fait qu’elle est facile à mettre en œuvre, il 

existé trois différents procédés utilisant le principe de la distillation : l’hydrodistillation, 

l’hydrodiffusion et distillation par entraînement à la vapeur d’eau (Bruneton et al., 1999). 
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➢ Hydrodistillation 

La plante est mise en contact avec l’eau dans un ballon lors d’une extraction au laboratoire 

ou dans un alambic industriel. Le tout est ensuite porté à ébullition. Les vapeurs sont 

condensées dans un réfrigérant et les huiles essentielles se séparent de l’eau par différence de 

densité (Swisseo N, 2005). 

 

 

Figure 10 : Schéma du principe de la technique d’hydrodistillation (Swisseo N, 2005). 

➢ Hydrodiffusion 

Cette technique est relativement récente. Elle consiste à faire passer du haut vers le bas, et à 

pression réduite la vapeur d’eau à travers la matière végétale. L’avantage de cette méthode est 

d’être plus rapide donc moins de dommage pour les composés volatiles (Lurof et Brillou et 

al ,2005). 

➢ Entraînement à la vapeur d’eau 

L’entraînement à la vapeur d’eau est l’une des méthodes officielles pour l’obtention des 

huiles essentielles. A la différence de l’hydrodistillation, cette technique ne met pas en contact 

direct l’eau et la matière végétale à traiter (Benouli DJ, 2016). Il est placé sur une grolle 

perforée au-dessus de la base de l’alambic. Les composés volatiles entrainés par la vapeur 

d’eau vont pouvoir être séparé par décantation du distillat refroidi (Swisseo N, 2005). 
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8.2.Extraction par dioxyde de carbone CO2 : 

La technique est fondée sur la solubilité des constituants dans le dioxyde de carbone à l'état 

supercritique. Grâce à cette propriété, le dioxyde de carbone permet l'extraction dans le 

domaine liquide (supercritique) et la séparation dans le domaine gazeux. Le dioxyde de 

carbone est liquéfié par refroidissement et comprimé à la pression d'extraction choisie. Il est 

ensuite injecté dans l'extracteur contenant le matériel végétal, puis le liquide se détend pour se 

convertir à l'état gazeux pour être conduit vers un séparateur où il sera séparé en extrait et en 

solvant (M. T. Tena et al.,1997). 

8.3.Expression à froid 

L'extraction par expression est souvent utilisée pour extraire les huiles essentielles des 

agrumes comme l'orange, le citron, la mandarine, etc. Son principe consiste à briser 

mécaniquement les poches à essences. L'huile essentielle est séparée par centrifugation ou 

décantation. D'autres machines rompent les poches par dépression et recueillent 

immédiatement l'huile essentielle, ce qui évite les dégradations liées à l'action de l'eau 

(Dorman et al., 2000). 

9. Rôle des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles semblent avoir de nombreuses fonctions chez les plantes. Elles 

constituent un moyen de défense contre les prédateurs phytophages (microorganismes 

champignons, insectes, herbivores) et les agents atmosphériques (Cesk et al., 1999). 

A la suite d’une baisse d’assimilation chlorophyllienne, certaines se comportaient comme 

source d’énergie (Lutz, 1640) et contribuent à l’activité végétative de la plante (Bousquet, 

1972) (mobilisation de l’énergie lumineuse, régulateur thermique) (Croteau, 1986). 

Ainsi, la volatilité et l’odeur de ces essences en font des éléments de communication 

chimique permettant à la plante de contrôler ou réguler son environnement (Bruneton, 1999). 

 Elles jouent un rôle hormonal, régulateur et catalyseur dans le métabolisme végétal.

 Elles protègent les plantes contre les microorganismes (champignons,…) et les 

déprédateurs (acariens, nématodes, insecte…). Morino- Mari et al. (1999), préconisent la 

culture des plantes aromatiques dans les serres car elles présentent dans leurs feuilles et leurs 

tiges de nombreuses huiles et substances secondaires qui peuvent agir comme des substances 

répulsives pour les insectes (Bruneton, 1999).
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 sont responsables de l’odeur caractéristique des plantes aromatiques qui est importante 

pour attirer les insectes pollinisateurs de graines (De Sousa, 2015).

10. Utilisation des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont aujourd’hui omniprésentes dans notre quotidien : dans des 

produits cosmétiques, dans des produits d’hygiène ou dans des parfums d’ambiance, etc… 

Elles trouvent un intérêt grandissant auprès de l’agroalimentaire (Burt S, 2004). 

On estime à environ 3000 le nombre d’huiles essentielles connues et autour de 300 celles 

ayant un intérêt commercial, principalement pour l’industrie du parfum et des arômes (Burt 

S, 2004). 

10.1. En pharmacie 

Depuis des milliers d’années, l’Homme utilise les huiles essentielles et plus généralement 

les plantes aromatiques pour se soigner. Aujourd’hui, les médecines dites naturelles 

rencontrent un succès grandissant auprès du public (Garneau F.-X ,2005). 

Les HEs peuvent également être de simples excipients dans d’autres médicaments et servir 

par exemple d’arôme pour masquer le goût d’un principe actif (Kaloustian J., 2010), plus de 

40% de médicaments sont à base de composants actifs de plantes (Pharmacopée 

Européenne, 1999). 

10.2.En industrie alimentaire: 

En industrie alimentaire, on cherche toujours à avoir une conservation saine et de longue 

durée pour les produits consommés ainsi qu’une qualité organoleptique meilleure Les plantes 

aromatiques et leur HEs sont utilisés dans la conservation des denrées alimentaires. Parmi le 

groupe diversifié des constituants chimiques des HEs, le carvacrol, qui exerce une action 

antimicrobienne. Ils y sont rajoutés pour rehausser le goût et pour empêcher le développement 

des contaminants alimentaires (Rhayour K, 2002). 

Les HEs sont très utilisées dans les arômes alimentaires, que ce soit dans le secteur des 

arômes sucré ou salés (Fernandez et Chemat, 2012). 

Les arômes naturels et les rehausseurs de goût sont devenus dans de nombreux domaines de 

l’agroalimentaire : boissons, confiseries, plats cuisinés (Garneau F.-X, 2005). 

10.3.Cosmétologie et parfumerie : 

Les HEs sont recherchées dans l’industrie des parfums et des cosmétiques en raison de 

leurs propriétés odoriférantes (Seu-Saberno et al., 1984), Ils sont classées comme matières 

des premières par excellence des parfumeurs (Fernandez et Chemat, 2012), généralement, 

ils sont utilisé dans les dentifrices, les shampoings les crèmes, les rouges lèvres, les savons 

(Seu-Saberno et al., 1984), les gels grâce à leur activité antiseptique et antioxydant 

(Rhayour K, 2002). 
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                11. La toxicité des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles ne sont pas des produits qui peuvent être utilisés sans risque. 

Comme tous les produits naturels : "ce n'est pas parce que c'est naturel que c'est sans danger 

pour l'organisme"(Attou .A, 2017). 

Par leur composition chimique riche, les huiles essentielles doivent être utilisée avec une 

extrême prudence, du fait qu'elles peuvent présenter de très graves dangers lors d'une 

utilisation aléatoire autonome, surtout que le consommateur est attiré par la facilité d'emploi 

de ces essences en absorption interne ou en application externe, en ignorant que certaines sont 

plus rapidement dangereuses que les autres. D'autres sont à éviter durant la grossesse, 

l'hypertension ou l'affections dermatologique. L’automédication est dangereuse, souvent 

favorisée par le fait que bon nombre de ces produits sont distribués en dehors du secteur 

pharmaceutique (Atittallah .N, 2013). 
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III. Les Extraits : 

1. Généralité : 

En phytothérapie, il est important d’identifier clairement les extraits de plante 

utilisés (plante fraîche ou sèche, partie de plante utilisée, mode d’extraction et solvant associé,  

standardisation) et de s’assurer de la qualité de fabrication et de production du produit. 

L’extraction et son niveau de qualité associé sont des paramètres déterminants pour 

l’obtention d’un bon extrait qualitatif et quantitatif. Vouloir déterminer ou comparer 

systématiquement un extrait à une quantité de plante sèche mis en œuvre n’apporte, in fine, 

aucune information sur la qualité du produit fini, d’autant que pour s’assurer de la conformité 

d’un extrait, les autorités utiliseront en premier lieu le dosage du traceur reconnu 

(Dessouroux1 et al., 2011). 

L’utilisation d’extraits de plantes comme insecticides est connue depuis longtemps. 

En fait, le pyrèthre, la nicotine et la roténone ont déjà été utilisés comme agents de lutte contre 

les ravageurs (Crosby, 1966). Pour se protéger contre les insectes, de nombreuses plantes 

produisent diverses substances à effet toxique ou des composés intervenant dans la régulation 

de la croissance des insectes. En effet, les extraits naturels des plantes sont une véritable 

richesse et peuvent être à l’origine d’un grand nombre d’acaricides et d’insecticides utilisables 

dans le contrôle des ravageurs (Isman, 2001). 

2. Définition : 

Les extraits sont des préparations liquides (extraits fluides et teintures), de consistance 

semi solide (extraits mous ou fermes) ou solide (extraits secs), obtenues à partir de drogues 

végétales ou de matières animales en générale à l'état sec. (Wichtl et Anton ; 2003). 

Les extraits titrés sont ajustés au moyen d'une substance inerte ou en mélangeant des lots 

d'extraits, avec une tolérance acceptable à une teneur donnée en constituants ayant une 

activité thérapeutique connue. Les extraits quantifiés sont ajustés à une fourchette définie de 

constituants en mélangeant des lots d'extraits. Les autres extraits sont définis par leur procédé 

de production (état de la drogue végétale, solvant, conditions d'extraction) et leurs 

spécifications. (Pharmacopée européenne 6em édition). 
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3. Les différentes préparations des extraits : 

3.1.Les extraits fluides : 

L’extrait fluide est une préparation liquide dans laquelle, de manière générale, 1 partie en 

masse ou en volume correspond à  une partie en masse de drogue  végétale séchée. Ces 

préparations sont ajustées, si nécessaire, de façon à répondre aux exigences de la teneur en 

solvants, et, dans les cas appropriés, en constituants (Belgaid et Chikhoun, 2013). 

3.2.Les extraits mous ou fermes : 

Les extraits mous ou fermes sont des préparations semi-solides faites par évaporation ou 

évaporation partielle du solvant ayant servi à leur extraction. Ils satisfont aux limites 

concernant le résidu sec et les limites du solvant utilisé. 

3.3.Les extraits secs : 

L’extrait sec est une préparation solide obtenue par évaporation du solvant ayant servi à leur 

production. Les extraits secs ont généralement une perte à la dessiccation ou une teneur en 

eau qui est au maximum de 5 % m/m. (Pharmacopée européenne6em édition ;Belgaid et 

Chikhoun, 2013). 

4. Activités biologiques des extraits : 

Les extraits sont largement utilisés pour leurs propriétés antibactériennes, antifongiques, et 

activités insecticides. (Silva et al., 2003). 

Les recherches sur les différents composants extraits ont montré d’importants modes d’action 

biologique pour éventuelle application en santé. Certains d'entre eux constituent des 

alternatives efficaces à des composés synthétiques de l'industrie chimique, sans qu’il y ait  

apparition d’effets secondaires (Bakkalia et al., 2007). 

5. Formes pharmaceutiques et voies d’administration des extraits : 

Les extraits peuvent être administrés sous différentes formes pharmaceutiques selon la voie 

recommandée pour la thérapie envisagée (Millet, 2010). 

La voie orale (Sirops, Suspensions buvables) 

La voie cutanée (Pommades, Crèmes, Gels) 

La voie rectale (Les suppositoires, Suspensions et solutions à usage rectales) 

La voie oculaire (Collyres, solutions pour lavage ophtalmologique). 

□ Voie externe, voie royale pour l’utilisation des extraits : Que ce soit par onction, 

modelage esthétique, massage, grâce au filtre constitué par la peau, la voie externe ne présente 

pratiquement aucun inconvénient si on sait choisir l’extrait. C’est cette voie de pénétration des 

principes actifs qui est à l’honneur dans les pays anglo-saxons, où la voie interne est 

strictement réservée à la prescription médicale. (Roulier, 2010). 
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6. Méthode d’extractions traditionnelles : 

L'extraction veut dire la séparation des parties actives de tissus végétaux ou animaux des 

composants inactifs ou inertes à l'aide de solvants sélectifs, traditionnellement l’eau, les huiles 

végétales ou les graisses animales. Les produits ainsi obtenus sont relativement impures sous 

forme de liquides, semi-solides ou poudres exclusivement destinés à un usage oral ou externe. 

Il s'agit de préparations connues comme les tisanes et les huiles médicinales (Handa, 2008). 

6.1.Infusion: 

C’est la forme de préparation la plus simple, elle se prépare en versant de l’eau bouillante sur 

les parties de plantes fraîches ou séchées et les bien tremper afin d’extraire leurs principes 

médicinales. Elle convient pour l’extraction de parties délicates ou finement hachées des 

plantes: feuilles, fleurs, graines, écorces et racines, ayant des constituants volatiles ou 

thermolabiles comme les huiles essentielles (Baba-Aïssa, 2000; Kraft et Hobbs, 2004). 

6.2.Décoction: 

Elle convient pour l’extraction de matières végétales dur ou très dur : bois, écorce, racines, ou 

des plantes avec des constituants peu solubles (ex : l’acide silicique). Elle consiste à faire 

bouillir les plantes fraîches ou séchées dans de l’eau pendant 10 à 30 min, pour bien extraire 

les principes médicinales (Baba-Aïssa, 2000; Kraft et Hobbs, 2004). 

6.3.Macération: 

Elle consiste à mettre une plante ou partie de plante, dans de l’eau froide (macération 

aqueuse) ou une huile végétale (macération huileuse), pendant plusieurs heures, voir plusieurs 

jours, pour permettre aux constituants actifs de bien diffuser. Elle convient pour l’extraction 

de plantes contenant du mucilage, comme les graines de lin ou les graines du plantain des 

sables, leur forte concentration en amidon ou pectine peut causer une gélatinisation s’ils se 

préparent dans de l’eau bouillante. Egalement utilisée pour empêcher l’extraction de 

constituants indésirables qui se dissolvent dans l’eau chaude (Kraft et Hobbs, 2004). Elle 

concerne aussi les plantes dont les substances actives risquent de disparaître ou de se dégrader 

sous l’effet de la chaleur par ébullition (Baba-Aïssa, 2000). 

     7. Les techniques d’extractions : 

Les méthodes d’extraction correspondent au transfert sélectif d’un soluté du milieu initial 

vers un autre milieu soluble en vue de son isolement. Lorsque le transfert a lieu entre deux 

phases liquides non miscibles on parle d’extraction liquide-liquide (ELL), le passage d’un 

milieu liquide vers un milieu solide suivi d’une élution ou inversement est appelé extraction 

liquide-solide (EPS) (Brisset et al., 2011). 



Les Extraits 

30 

 

 

 

7.1.Extraction liquide-solide : L’extraction liquide-solide ou l’extraction en phase solide 

EPS est apparue comme une alternative à l’extraction liquide-liquide, remplaçant les solvants 

organiques par des supports solides non polluants et facilement régénérables. Elle est 

reconnue comme étant un moyen efficace pour la récupération et la séparation sélective d’ions 

métalliques des solutions aqueuses (Benaissia ,2017). 

 Paramètres de l’extraction : 

• Coefficient de partage D. 

• Le temps de mise en solution. 

• Rendement de l’extraction (Hamal T ; Kebbab et Kasdi, 2018). 

7.2.Extraction Liquide-Liquide : 

L’extraction liquide -liquide ou par solvant est une opération physico-chimique de séparation 

qui permet de réaliser le transfert d’une ou plusieurs espèces chimiques (solutés)initialement 

contenues dans une phase aqueuse liquide vers une phase organique non miscible dans 

laquelle est dissoute une molécule organique appelée extractant. 

Le soluté à extraire est transféré d’une phase à l’autre jusque à ce que s’établisse l’état 

d’équilibre thermodynamique (Treybal, 1963; Hamdi, 1985; yebbou, 2018). 

 Paramètres d’extraction : 

a) Extractant 

C’est un agent d’extraction possédant le pouvoir de former avec le soluté métallique de la 

phase aqueuse un composé organométallique soluble dans la phase organique, un bon 

extractant doit être : 

- Pas cher. 

- Une solubilité élevée en phase organique et très faible dans la phase aqueuse. 

- Une stabilité thermique et mécanique élevée. 

- Une grande sélectivité vis à vis du soluté à extraire. 

b) Diluant 

C’est un composé organique qui a la propriété de dissoudre l’extractant, il possède une grande 

inertie chimique et il ne présente aucune affinité pour le soluté à extraire (Fodil, 2016). 
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 Processus d’extraction : 

Le transfert d’une espèce minérale M de la phase aqueuse à la phase organique se fait par 

interaction chimique forte entre l’extractant et l’espèce M. Selon le caractère chimique de 

l’extractant (acide, chélatant, solvatant ou basique), les extractants agissent suivant les quatre 

différents processus d’extraction : 

a) Extraction par échange d’anions (extractants basiques). 

b) Extraction par solvatation (extractants neutres). 

c) Extraction par échange de cations (extractants acides). 

d) Extraction par chélation (agents chélatants) (Ibouchoukene, 2018). 
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1. Généralité : 

Les Fabacées ‘’ou légumineuses’’ qui est la plus importante famille de plante 

dicotylédones, dialypétales, herbacées ou arborexentes le fruit est légume (Marouf et 

Reynaud, 2007). Les fabacées C’est un groupe comprenant plus de 20000 espèces 

cosmopolites des régions froides à tropicales (Gepts et al, 2005 ; Cronk et al., 2006). La 

classification phylogénétique APG III (2009) divise ce groupe en 3 sous familles : 

Papilionoideae, Caesalpinioideae et Mimosoideae (Ghouana ; 2017). C'est la famille végétale 

qui fournit le plus grand nombre d'espèces utiles à l'homme, qu'elles soient alimentaires, 

industrielles ou médicinales (Saoudi, 2008 ; Berrabah et Chemissa, 2017). 

La sous famille des Papilionoideae à laquelle appartient le genre Astragalus, est 

monophylétique, cosmopolite et compte près de 11300 espèces réparties en 440 genres 

(Labat, 1996 ; Ghouana ; 2017). 

Le mot astragale est d’origine grec, il désigne l’os de la cheville ou plus exactement l’un 

des os de l’articulation tibiotarisienne. La dénomination d’astragale vient de la ressemblance 

du bruit des graines séchées de la plante avec celui de l’os, quand ils tombent sur surface 

solide (James et al., 1981 ; Messai ,2014). 

Astragalus est le plus grand genre de la famille des Fabacées et probablement le plus 

grand genre de plantes à fleurs avec plus de 3000 espèces (AA. maasoumi, 1998). Ce sont 

des herbes annuelles et vivaces ou de petits arbustes. Plusieurs Les espèces d'astragale sont 

connues pour leurs propriétés biologiques et sont utilisé comme médicament à base de plantes 

en médecine traditionnelle (Rios, 1997 ; X.Yin et al, 2006). 

L’Astragale est divisé en trois séries appartenant à deux groupes A et B, selon l’épaisseur 

de la gousse. (Ozonda, 2004). La plupart des Astragales ne sont pas toxiques, les espèces 

toxiques de ce genre sont classées selon la nature de la toxine dominant et le type 

d’intoxication qu’elles provoquent (Chouana., 2017). 

Couramment utilisé comme fourrage pour le bétail et par les animaux sauvages. Mais 

plusieurs espèces de ce genre sont utilisées dans les aliments, les médicaments et les 

cosmétiques (Ríos et Waterman, 1997 ; Zarre-Mobarakeh, 2000 ; tayeb et al, 2012). 
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Figure 11 : Astragalus gombiformis collectée dans la région EL Oued (Rira, 2006). 

 

2. Origine et distribution : 
 

Au sens large, Les Fabacées sont apparues il y 70 millions d’années (konate, 2010). 

L’origine de cette famille se trouve chez les Rosacées à gousse appelées par les premiers 

botanistes « légumes » d’où le nom donné à la famille (Boumaza, S.d.). 

Le genre Astragalus est largement répandu dans les régions tempérées et partout dans le 

monde mais majoritairement dans l'hémisphère Nord du globe terrestre (James et al., 1980). 

On trouve une prédominance d’espèces en Asie du sud (1500espèces), Europe (500 espèces), 

Amérique du Nord (500 espèces) et Amérique latine. On dénombre ainsi 150 espèces tout le 

long de la cordillère des Andes (Zarre et Azani, 2013). 

Dans les pays du bassin Méditerranéen, 500 espèces ont été décrites dont une centaine 

sont localisées en Afrique du Nord (Dobignard et Chatelain, 2013) et une quinzaine sont 

localisées dans le désert du Sahara (Ozenda, 2004 ; Ghouana ,2017). 
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3. Classification botanique : 

Tableau 2 : Systématique d'Astragalus gombiformis Pomel.par (Quezel et Santa, 1963). 
 

Règne : Plante 

Embranchement : Spermatophytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dialypétales 

Ordre : Rosale 

Famille : Fabaceae 

Sous famille : Papilionaceae 

Genre : Astragalus 

Espèce : gombiformis Pomel. 

Noms vernaculaire : Djelban el hamir, Foul el hamir, Gelga 

 
4. Description botanique d’astragalus : 

 
 

Les Fabaceae sont représentées par des plantes volubiles, des arbustes et même des 

arbres, cette famille cosmopolite s’étend des régions froides aux régions tropicales (Peirs, 

2005 ; Bouras, 2020). 

Généralement, Les plantes de ce genre se présentent sous forme d’un calice tubuleux en 

cloche, à 5 dents subégales ou très inégales. Les Pétales longuement en générale onguiculés. 

Etendard dressé. Carène égalant environ les ailes. Etamines diadelphes, à gaine entrouverte au 

sommet. Ovaire pluri ovulé avec ovules sur 2 rangées. Les Gousse sont de forme variable, et 

sont rarement uniloculaire, généralement à 2 loges plus ou moins complètes par intro flexion 

de l’une des sutures, déhiscente ou indéhiscente. En général, les Feuilles imparipennées 

stipulées (Quezel and Santa, 1963). 

Astragalus gombiformis Plante herbacée caractéristique des zones désertiques africaines 

(Algérie, Libye, Tunisie). Il possède un système racinaire de type pivotant qui lui permet de 

coloniser les couches profondes du sol, ses feuilles non grimpantes sont composées de 

plusieurs folioles. (Rira, 2006 ; lekmine, 2018). 
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Figure 12 : plante fourragère d'Astragalus gombiformus collectée dans la région 

EL Oued (Rira, 2006). 

 Feuilles imparipennées (composées de plusieurs limbes nommés folioles) en 

général stipulées à plus de 3 folioles. Leur croissance se produit de l'automne au printemps. 

Elles demeurent vertes en hiver même quand l'herbe est peu disponible 

 Les fleurs sont hermaphrodites à périanthe double. 

 Le fruit est une gousse de forme variable, le plus souvent sec, pluriloculaire rarement 

uniloculaire, 

 Généralement à deux loges plus ou moins complètes par intro flexion de l'une des 

sutures, déhiscente ou indéhiscente. (Quezel et Santa, 1962 ; Ghouana, 2017). 

5. Composition chimique: 

Une synthèse de travaux phytochimiques a été faite sur 38 espèces des Fabacées qui 

montre que les espèces de la famille des Fabacées possèdent plusieurs composées chimiques, 

mais les composées chimiques les plus présentent sont les : flavonoïdes, alcaloïdes, tannins, 

l'huile essentielle. Les parties aériennes sont les organes les plus utilisées. (Chebli et al., 

2001, Iserin, 2001, Teyeb et al., 2012, Chebbah et al., 2014, Boukaabache et al., 2015). 

Les travaux phytochimique effectués sur le genre Astragalus ont permis essentiellement 

l’isolement de saponines notamment de squelette cycloartane et oléanane, des composés 

phénoliques surtout les flavonoïdes et les isoflavonoïdes. 

Les polysaccharides sont aussi abondants dans ce genre, tandis que les composants toxiques 

consistent en nitro-toxines, des alcaloïdes indolizidiques et des dérivées de sélénium 

(Labed A, 2016 ; Houhou et Hassinet, 2019). 
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6. Utilisations De l’Astragale : 

Les plantes appartenant au genre Astragalus sont traditionnellement utilisées pour leurs 

vertus thérapeutiques. L'Astragale est d’ailleurs décrit comme une plante de la Bible (Duke et 

al., 2008) bien connue de Théophraste et de Dioscurides (Trease, 1983). 

En outre, ces plantes sont utilisées depuis des millénaires par les Hindous et les Chinois. 

En Inde, la pâte de feuilles est utilisée pour réduire le taux de sucre dans le sang, alors que les 

racines sont mâchées par les femmes pour stimuler la lactation (Chouana, 2017). 

Les racines de l'astragale sont utilisées dans la médecine traditionnelle comme un anti 

sudorifique, diurétique et tonique. Il a été également utilisé pour traiter le diabète, la néphrite, 

la leucémie et le cancer de l’utérus (Tang et Eisenbrand , 1992 ; Bougandoura, 2018). 

D’autre part, ces espèces sont valorisées dans la médecine traditionnelle à travers le monde 

et utilisées comme herbes médicinales contre les ulcères d'estomac, la toux, la bronchite 

chronique, l'hypertension, les troubles gynécologiques, le diabète et les morsures venimeuses 

du scorpion. Certaines plantes du même genre ont été signalé comme ayant des activités 

immunostimulantes, cardiovasculaires et antivirales (Benchadi et al., 2013 ; Bezziou et 

Athmani, 2019). 

7. Les Activités biologiques de genre Astragalus : 

D’après Chouana, 2017 ; Les études d'extraits de différentes espèces d'Astragalus ont 

montré une large variété d'activités biologiques , qui peuvent être utilisés comme 

antioxydants, diurétiques, antidiabétiques, agents hépatoprotecteurs, agents neuroprotecteurs, 

analgésiques, un immunomodulateurs, expectorant et protecteur du tractus gastro-intestinal. 

Certains extraits d'Astragale ont également été identifiés comme des antimicrobiens, 

antihypertenseurs et anti-inflammatoires. 

En médecine traditionnelle chinoise, l'Astragale est considérée comme l'une des herbes les 

plus importantes pour traiter la néphrite, le diabète, le cancer de l'utérus et la leucémie. De 

plus, il est fréquemment utilisé comme aide culinaire (soupes, thés). 
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1. Généralité: 

Laurus nobilis L est un arbre ou arbuste appartient à la famille des lauriers (Lauracées) 

qui se compose de 11 familles fleuries et comprend 32 genres et environ 2000 à 2500 espèces 

(Barla et al,. 2007). Etymologiquement, ce nom latin est d’origine celte qui veut dire 

« toujours vert » allusion au feuillage persistant de la plante (Pariente, 2001). Son nom et 

aussi symbole du succès dans nos jours à travers le baccalauréat du latin « Bacca Lauri» soit 

baies de laurier (Zhiri et al., 2005). 

Les feuilles sont largement appliquées et connues comme assaisonnement et herbe 

médicinale depuis les périodes antiques grecs et romain (OuldYerou et al, 2015), Elles sont 

en effet très utilisées comme condiment (Schauenberg et Paris, 2006) et possèdent des 

propriétés qui peuvent suggérer de nouvelle application à l’avenir (Ferreira et al, 2006 ; 

Bouridane et Hamreulaine ,2018). 

Autres appellations : laurier noble, laurier-sauce, laurier d’Apollon, laurier franc, laurier 

commun. 

 
 

 
Figure 13: laurier noble (laurus nobilis).(Elsevier M ; 2017). 
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2. Origine et distribution: 

 
Consacré à Apollon et Esculape « dieux de la santé et de la médecine » chez les grecs, en 

couronnant les empereurs et les héros chez les romains ; le laurier noble jouit d’une place 

importante tant dans le domaine mythologique, culinaire et médicinale depuis l’antiquité 

(Vetvicka et Matousova, 1991 ; Guerdouh, 2017). 

Originaire d’Asie mineure dans tout le bassin méditerranéen. Le laurier pousse dans les 

endroits humides et ombragés, mais également dans les jardins, où elle est cultivée comme 

condiment (Iserin, 2001). Un membre sempervirent naturel à croissance lente, de la région 

méditerranéenne et largement cultivé comme plante ornementale en Europe, en Asie, en 

Afrique du Nord et aux États-Unis (Sedef Nehir et al., 2014 ; Alejo-Armijo et al., 2017). 

3. Classification botanique : 

 
Tableau 3 : La classification botanique de Laurus nobilis L (Quezel et santa ;1962). 

 
Règne : Plantes 

Sous règne : Plantes vasculaires 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dialypétales 

Ordre : Laurales 

Famille : Lauracées 

Genre : Laurus 

Espèce : Laurus nobilis L. 
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4. Botanique de la plante 

Laurus nobilis, appartient de la famille de Lauraceae. Est une plante spontanée ou cultivée, 

arbres ou arbuste aromatique de 2 à 10m de hauteur à croissance lente, originaire d’Asie 

mineure répandu sur le pourtour méditerrané. (Haddouchi et al., 2008 ; Ouibrahim et al., 

2015). 

 
 

Figure 14. Aspect morphologique de Laurier (Beloued, 2005). 

 
 

 Feuilles : Ses feuilles sont alternés, coriaces, aux bords légèrement ondulées, longues 

de 16 cm sur 8 cm de large, persistantes vert foncé et glacés sur leur face supérieure et plus 

pale en dessous. 

Les feuilles de cette plante ont été utilisées pour traiter l’épilepsie, la névrose et la maladie de 

parkinson. L’huile extraite des feuilles de cette plante a été utilisé pour soulager les douleurs 

des hémorroïdes et rhumatismales (Yakhlef, 2010 ; Goumni et Salhi, 2013). 

 Fleurs : Ses fleurs sont jaunes, dioïques (petite fleurs male et femelles sur des pieds 

séparés), constituées de 4 à 5 en petite ombelles. 
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 Fruits : Le fruit est une petite baie ovoïde de 2cm de longueur sur 1cm de largeur, 

noir vernissé à maturité (Iserin, 2001 ; Demir et al., 2004 ; Beloued, 2005). 

 
(a) (b) (c) 

 

Figure 15 : Phtographies de L nobilis ; (a) : feuilles, (b) : fleures, (c) : fruits 

(Patrakar et al., 2012 ; Marques et al., 2016 ; Lobstein et al., 2017). 

 
 Ecorce et tiges 

Les tiges des rameaux sont vertes et dirigées vers le haut. Au début de sa croissance, le tronc 

possède une écorce vert olive à noire qui deviendra grise au fil des années. La constitution 

d’une écorce véritable nécessite plusieurs années (Geerts et al., 2002 ; Botineau et Pelt, 

2015). 

 Bourgeons et branches 

Bourgeons coniques, étroits (2-4 mm de long), verts et teintés de rouge. Branches 

ascendantes, densément feuillues ; jeunes pousses grêles, glabres, vert teinté de rouge 

(Stursa, 2001). 

5. Composition chimique de laurier noble : 

De nombreuses études ont été menées pour déterminer la composition chimique des 

feuilles de laurier et plusieurs ont prouvé la richesse de ses feuilles en substances actives. Par 

hydrodistillation les feuilles fournissent environ 10-30 ml/Kg (1-3%) d’huile essentielle 

(Bruneton 1999, Demir et al., 2004). Les constituants majoritaires incluent : cinéol, α et β 

pinène, sabinéne, linalol, eugénol terpinéol, avec d’autres esters et terpenoides dont les 

proportions varient selon l’origine géographique (Yakhlef, 2010). 
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En outre, une analyse phytochimique stricte de Laurus nobilis à montré la présence des 

huiles volatiles et non volatiles, de flavonoïdes flavonoïdes polaires (dérivées glycosylées de 

quercétine, kaempferol et de catéchine) et apolaires (quatre dérivés acylés de kaempferol), de 

tanins, lactones sesquiterpéniques, d'alcaloïdes, de minéraux et de vitamines (Simic, 2003; 

Abu-Dahab et al., 2014). 

Ces polyphénols jouent un rôle fondamental dans l’activité biologique de la plante 

(Kubeczka et al., 1982 ; Bouridane et Hamreulaine ,2018). En plus Demo et al., (1998) et 

Gómez- Coronado et al.,2004) ont montré la richesse de ses feuilles en vitamine E. 

Il a été prouvé que le rendement et la composition de l'HE du laurier sont affectées par 

divers facteurs, tels que l'environnement de croissance, la saison de récolte, les parties de la 

plante et les méthodes d'extraction, etc, dans ‘’Tableau 2’’ (Fidan et al., 2019). 

 Les racines et les feuilles sont une source de lactones sesquiterpéniques, et deux types 

chimiques distincts ont été trouvés contenant respectivement du laurénobiolide et du 

costunolide comme composés principaux (Kaurinovic, 2010). 

6. Utilisations de Laurus nobilis : 

Le laurier est principalement utilisé pour traiter les maladies de l'appareil digestif supérieur 

et les douleurs arthritiques. De plus, il stimule l'appétit et la sécrétion des sucs gastriques. 

Cette plante a également d’importantes application en médecine traditionnelle et représente 

récemment un sujet de recherche scientifique intéressant (Sinic et al., 2003). 

Traditionnellement, il est utilisé pour les rhumatismes, les dermatites, les problèmes 

gastro-intestinaux, tels que les ballonnements épigastriques, la digestion altérée, le diabète, la 

prévention de la migraine, la diarrhée, les infections virales, les maladies cardiaques, la toux, 

et les stimulants et conservateurs généraux de la sécrétion gastrique et antiseptique (Patrakar 

et al., 2012 ; Alejo-Armijo et al., 2017 ; Caputo et al., 2017 ; Mansour et al., 2018). 

La feuille de Laurier est l’un des assaisonnements les plus connus dans tous les pays et la 

partie la plus utilisée de cette espèce. En générale, elles sont utilisées comme épices efficaces 

dans la cuisine (en potages, ragoûts, sauce,…) et aromatisant en industrie alimentaire. (Sinic 

et al., 2003), 

L’extrait aqueux est utilisé dans la médecine traditionnelle turque en tant qu’anti 

hémorroïdal, antirhumatismal, diurétique, aussi comme un antidote dans des morsures de 

serpent et pour le traitement du mal d’estomac (Kivçak et Mert, 2002). 
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L’huile essentielle est surtout employée sous forme d'onguent pour frictionner les muscles 

et les articulations douloureuses. Ajoutée à l'eau du bain, la décoction des feuilles apaise les 

membres douloureux (Iserin, 2001 ; Guerdouh, 2017). 

7. Les Activités biologiques de Laurier : 

La feuille de laurier a une variété d’activités biologiques, telles que l'activité cicatrisante, 

l'activité antioxydante, l'activité antibactérienne, l'activité antivirale, l'activité 

immunostimulante, l'activité anticholinergique, l'activité antifongique, l'activité insectifuge, 

l'activité anticonvulsivante, l'activité antimutagène et l'activité analgésique et anti- 

inflammatoire (Saima, 2019). 

 Antibactérienne et antivirale : 

L’huile essentielle de Laurier a une activité anti-infectieuse importante à cause de sa forte 

concentration en 1,8-cinéole associé notamment à l’eugénol ou son méthyl (Demir et al., 

2004 ; Taban et al.,2018). 

 Mucolytique et expectorante 

Les oxydes terpéniques comme le 1,8-cinéole contenus dans cette HE stimulent les glandes à 

mucine ainsi que le mouvement des cils de la muqueuse de l’arbre respiratoire. Le rôle de ces 

molécules est de dissoudre les complexes colloïdo-lipidique des sécrétions afin de détruire la 

destruction des germes qui y sont enfouis (Lobstein et al., 2017). 

 Immunorégulatrice 

L’HE de Laurier noble peut également stimuler l’immunité. Des experiences ont montré que 

Le 1,8-cinéole avait des effets immunostimulant en augmentant les γ-globulines et les β- 

globulines (Lobstein et al., 2017). 

 Insecticide et répulsive 

L’HE de laurier possède une activité répulsive significative sur Culex pipiens : jusqu’à 83 % 

de répulsion à 315 secondes d’exposition pour une dose de10 μL (Mediouni et al., 2012). 

 Effets antiproliférative 

L’HE de ce Laurier montre des effets antiprolifératifs sur des cellules trouvées dans la 

leucémie myéloïde chronique (LMC). Par ailleurs, elle permet d’obtenir une synergie d’action 

antitumorale lorsqu’elle est associée aux chimiothérapies à base de cytarabine (Saab et al., 

2012), un impact significatif est observé sur une lignée de cellules tumorales mammaires (Al- 

Kalaldeh et al., 2010). 
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 Effets antioxydants 

L’activité antioxydante des extraits méthanolique (bruts et dégraissés) des feuilles de laurier, 

d’écorce et de fruits à été étudiée au niveau de la peroxydation de lipide (LP) dans les 

liposomes, induite par le système Fe+2 / ascorbate et mesuré spectrophotométriquement à 533 

nm. Les résultats montrent que tous les extraits de recherche possédaient une activité 

antioxydante. L’extrait dégraissé des feuilles a un effet inhibiteur plus élevée sur LP que 

l’extrait brut et que tous les autres extraits et le maximum de son activité (68,4%) a été atteint 

avec une plus petite quantité (2,0 mg) (Simic et al., 2003). 

 Effet cytotoxique 

Parmi les études ont réalisé l’isolement et l’identification des composés dans les feuilles de 

Laurus nobilis et les fruits sont considérés comme cytotoxique. Ils ont isolés six 

sesquiterpènes lactone connue et un nouveau sesquiterpène le lauroxepine, ces substances 

actives se sont avérées fortement cytotoxiques contre la lignée cellulaire ovarienne cancéreuse 

A2780. (Fang et al.2005 ; Barla et al., 2007). 
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I. Astragale : 

1. Teneur total en phénols et flavonoïdes : 
 

Tableau 4: Teneurs en polyphénols et flavonoïdes des extraits méthanoïques d’Astragalus. 

 

 Tayeb et al., 2012 

(Tunisie) 

Arumugam et al., 2018 

(India) 

 

Racine Partie 

aérienne 

Racine Partie 

aérienne 
1. Rendement 10.10 20.08 7.87 13.99 

2. Polyphénoles 3.340±0.491 9.194±0.273 21.54±0.64 18.6± 0.44 

3. Flavonoïdes 0.767±0.051 3.133±0.344 9.94±0.13 49.13±0.51 

 

D’après les résultats de tableaux 01, le pourcentage de rendement de partie aérienne et de 

racines des extraits de plantes variait de 7.87 à 20.08 (Tayeb et al., 2012 ,Arumugam et al., 

2018).Le pourcentage de rendement maximal étant obtenu pour la partie aérienne de la 

Tunisie. 

Le genre astragale est célèbre pour ses riches composés phénoliques et en flavonoïdes (jing 

et al., 2011).Les composés phénoliques et les flavonoïdes sont bien connus pour être liés à 

une action antioxydant en raison de leur grande capacité à réduire la formation de radicaux 

libres et à piéger les radicaux libres toxiques et les espèces réactives telles que le radical 

superoxyde (O2•−) ; le radical hydroxyle (•OH), le radical peroxyde (ROO•), et les radicaux 

oxyde nitrique (NO•) (Hall and Cuppett, 1997;RiceEvans et al., 1997; Jorgensen et al., 

1999; Pietta, 2000). 

Les polyphénols totaux et les flavonoïdes dans les extraits méthanoïques des racines et des 

parties aériennes de l’astragale ont été déterminés par des méthodes colorimétriques. Deux 

méthodes de test, les dosages DPPH et ABTS, ont été utilisées par Tayeb et al. (2012) et 

Arumugam et al. (2018) pour évaluer l’effet antioxydant de ces extraits. 

De plus, les teneurs totales en phénols et flavonoïdes des extraits méthanoïques 

d’Astragalus sont variaient respectivement de 9.194±0.273 mg GAEs/g d’extraits à 

21.54±0.64 et 0.767±0.051 à 49.13±0.51mg GAEs/g d’extraits (Tableau 01). 
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La composition en huile essentielle des feuilles et des graines d’Astragale collectés en 

 

2. Composition chimique de l’huile essentielle des feuilles et des graines d’Astragale : 

Tableau 5 : Analyse LC-MS de différents organes de graines et de feuilles d’Astragale. 

 
 

 Les graines Les feuilles 

 

Composants chimiques 

Lekmine et 

al., 2020 

(Algerie) 

Mahmoudi et 

al., 2021 

(Tunisie) 

Lekmine et 

al., 2020 

(Algerie) 

Arumugan et 

al., 2018 

(India) 

1. Acide quinique 2.268 16±0.83 3.859 - 

2. Acide gallicique N.D (pic) 1.22± 0.01 N.D (pic) N.D 

3. Acide protocatchuique N.D (pic) 0.37 ± 0.04 N.D (pic) N.D 

4. Catéchine(+) N.D (pic) 0.23 ± 0.01 N.D (pic) N.D 

5. Acide cafféique N.D (pic) N.D N.D (pic) N.D 

6. Acide syringique N.D (pic) N.D N.D (pic) 18.00±0.09 

7. Acide 1,3-di-O- 

Cafféoyquinique 

N.D (pic) - N.D (pic) - 

8. Epicatéchine N.D (pic) - N.D (pic) N.D 

9. p-acide coumarique 4.370 1.25 ± 0.03 6.069 12.60±0.72 

10. Rutine N.D (pic) N.D N.D (pic) N.D 

11. Acide trans frulique N.D (pic) 1.16 ± 0.05 0.217 - 

12. Hyperoside (quercétine-3-o- 
galactoside) 

4.744 0.31 ± 0.01 1.221 - 

13. Lutéoline-7-o-glucoside N.D (pic) - N.D (pic) - 

14. Acide 3,4-di-o- 
caféoyquinique 

N.D (pic) N.D N.D (pic) - 

15. Naringine N.D (pic) - N.D (pic) - 

16. Acide rosmarinique N.D (pic) - N.D (pic) N.D 

17. Acide 4,5-di-o- 
caféoyquinique 

N.D (pic) - N.D (pic) - 

18. Quercétrine(quercétine-3-o- 
rhamonoside) 

0.684 0.23 ± 0.01 0.629 - 

19. Apéginine-7-o-glucoside 0.376 - 1.281 - 

20. Acide-o-coumarique N.D (pic) - N.D (pic) - 

21. Acide salviolinique N.D (pic) - N.D (pic) - 

22. Kamphérole 0.006 0.07 ± 0.00 0.781 N.D 

23. Quercétine N.D (pic) 0.17 ± 0.02 N.D (pic) N.D 

24. Trans cinnamique N.D (pic) - N.D (pic) N.D 

25. Silymarine N.D (pic) - N.D (pic) - 

26. Naringenine 0.269 0.43 ± 0.01 N.D (pic) - 

27. Apégenine 0.357 0.11 ± 0.01 0.463 - 

28. Lutéoline 1.326 0.67 ± 0.03 0.776 75.58±0.27 

29. Cirsiliol 24.915 1.20 ± 0.01 62.337 - 

30. Cirsilinéol 1.187 0.29 ± 0.03 N.D (pic) - 

31. Acacétine N.D (pic) N.D 0.722 - 

Total : 40.502 23.71 78.355 106.18 
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Algérie, en Tunisie et en Inde, telle que déterminée par analyse LC-MS, est répertoriée dans 

le tableau 5. Onze et Quinze composés ont été identifiés à partir des huiles essentielles de 

graines d’Astragalus de Algérie et Tunisie respectivement Tandis que Trois et Onze composés 

ont été identifiés à partir des huiles essentielles de feuilles d’Astragale de Inde et Algérie 

respectivement, représentant 40.502, 23.71, 78.355 et 106.18 du contenu total (tableau 5). 

Cependant, en comparant les résultats de l’analyse LC-MS avec les composés de référence, 

la caractérisation des composés phénoliques de l’Astragale a rélévé 18 composés. 10 

composés phénoliques communs dans les graines d’astragale (acide quinique, p-acide 

coumarique, hyperoside, quercétrine, kamphérole, naringenine, apégenine, lutéoline, cirsiliol 

et cirsilineol) et seulement deux composés communs dans les feuilles d’astragale (p-acide 

coumarique et Lutéoline).ont été présentés par une concentration variée dans différents pays 

‘’Algérie, Tunisie et Inde’’. La teneur la plus élevée en cirsiliol ont été détectée dans les 

graines (24.915) par Lekmine et al., (2020), et dans les feuilles (75.58±0.27) par Arumugan 

et al., 2018). 

Cette différence de rendement peut être attribuée à de multiples facteurs, tel que l'origine 

géographique, la saison de récolte, le climat, les propriétés physico-chimiques du sol ainsi 

que, la méthode d’extraction employée, et sa période de séchage et de stockage (Karousou et 

al., 2005). 

3. Activité antioxydant : 

Plusieurs composés issus de plantes aromatiques et médicinales font l'objet d'une attention 

particulière en raison de leurs propriétés de piégeage des radicaux. Les espèces réactives de 

l'oxygène (ROS) sont des espèces chimiques formées dans l'organisme au cours du 

métabolisme, qui sont très réactives et peuvent avoir un ou plusieurs électrons non appariés. 

Le stress oxydatif, c'est-à-dire un déséquilibre entre les ROS et les défenses antioxydantes, a 

des effets délétères antioxydants, tels que la peroxydation des lipides membranaires et 

l'attaque des biomolécules (protéines, protéines de synthèse, etc.). 

De plus, Il existe de nombreux tests pour étudier l'activité antioxydante des plantes. Parmi 

ces tests, le DPPH et l'ABTS sont des méthodes communes et prometteuses pour étudier 

l'activité antioxydante et la capacité de piégeage des radicaux libres des extraits (Tableau 06) 
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Tableau 6: Activité antioxydante des extraits butanoliques and méthanoliques d’Astragalus 

par DPPH et ABTS. 
 

 DDPH ABTS 

 Lekmine et 

al., 2020 
(Algerie) 

Tayeb et 

al .,2012 
(Tunis) 

Arumugan 

et al.,2018 

(india) 

Lekmine et 

al., 2020 
(algerie) 

Tayeb et 

al., 2012 
(tunis) 

Arumugan 

et al., 2018 

(india) 

Feuilles 147 ±0.28 - 43.64±0.94 143±4.06 - 90.89±1.51 

Tiges 219± 4.14 - 15.75±1.11 257±3.96 - 53.48±1.12 

Fleurs 16.43±0.46 - 8.86±0.92 16.13±0.35 - 44.46±1.10 

Racines - 626.66±64.29 28.23±0.95 - 47.13±0.05 98.79±1.95 

Parties 

aériennes 

- 473.33±64.29 23.81±1.10 - 79.81±1.31 57.85±1.56 

Acide 

ascorbique 

13.94±2.81 7.36±0.70 - 1.74±0.10 - - 

 

 
En comparant les résultats de tableau 3, les fractions butanoliqueset methanoliquesdes 

parties aériennes de l’astragalus ont été testées pour leur activité antioxydante avec plus d’une 

méthode (décapage DPPH, activités de piégeage des radicaux ABTS). 

En effet, le DPPH a été largement utilisé comme réactif pour mesurer et déterminer les 

activités de piégeage des radicaux libres des composés (Cotelle et al., 1996; Duan et al., 

2006). La capacité de piégeage des radicaux DPPH variait entre 7.36 ±0.70 et 626.66± 64.29 

(IC50, μg/ml). 

De plus, les racines ont montré des valeurs significativement plus élevées suivies des 

parties aériennes et tiges et feuilles et fleurs après acide ascorbique a enregistré la valeur la 

plus faible. De même, les données d’analyse des dosages ABTS ont montré que les valeurs 

des tiges c’est le plus élevées suivies feuilles et les racines et partie aérienne et fleurs après 

acide ascorbique a enregistré la valeur la plus faible. 

En revanche, cette différence dans les résultats est probablement due à la diversité de la 

composition chimique et selon des facteurs intrinsèques et extrinsèques à savoir la région de 

cultivar la méthode utilisée dans l’extraction et d’évaluation (Laghouiter et al., 2015). 

4. Activité anti cholinestérase : 

Cette étude a pour but d’évalué la capacité de l’astragale en tant qu’enzyme inhibiteur de 

la famille des cholinestérases utilisée comme contrôle et traitement pour lutter contre la 

maladie d’Alzheimer. Comme indiqué dans le tableau04, les résultats des fractions testées ont 

été comparés par le contrôle positif (Galantamine). 
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Tableau7: Activité Anti cholinestérase (BchE) d’extraits butanoliques obtenus de tiges et de 

Galantamine. 
 

 Lekmine et al ; 

2020 (tebessa) 

Labed et al ; 2016 

(Constantine) 

Arumugan et al , 

2018 (india) 

1. Galantamine 

200ug 

94.8 ±0.34 20.5±0.4 - 

2. Tiges 38.41±1.45 - 0.61 ±0.08 

 

D’âpres Lekmine et al., 2020 ; Les extraits butanoliques et methanoliques obtenus à partir 

de galantamine ont présenté l’effet inhibiteur le plus élevé conte le BCHE (94.8± 0.34) par 

rapport aux autres parties. De plus ; un effet inhibiteur a été détecté par les tiges (0.61 ±0.08) 

par Arguman et al., 2018). 

La maladie d’Azheimer ou démence, qui touche environ 10 personnes de plus de 65 ans, 

est causée par une altération des neurones qui entrainent une réduction des niveaux de 

neurotransmetteurs et bloquent la transmission cholinergique et le déclin de la fonction 

cognitive chez les patients (choi et al., 2012). Les inhibiteurs des cholinestérases constituent 

une avancée majeure dans le traitement de la maladie d’Alzheimer (Enzio ;2004 ; 

Melkinova ;2007). 

II. Laurier : 

1. Rendement en huile essentielle de Laurus nobilis : 

Tableau 8. Variation des rendements des huiles essentielles de feuilles de laurusnobilis par 

rapport à ceux d'autres régions du Maroc et de certains pays. 

 

 Derwich et al., 

2017 

(Maroc) 

Al-Kalaldeh 

et al., 2010 

(Jordan) 

Özek et al., 

2012 

(Turk) 

Ben Jemaa et 

al., 2012 

(Tunisie) 

Rendement % 1.86 0.17 2.07 0.8 

L’hydrodistillation des feuilles de la partie aérienne de laurus nobilis obtenu le rendement 

en huile des feuilles de laurus nobilis atteint (1,86%) au Maroc(Derwich et al., 2017).De 

plus dans d'autres pays le rendement en huilles essentielles en Jordanie était de (0,17)(Al – 

Kalaldeh Jz et al., 2010). En Turquie (2,07%) (Özek ; 2012), en Tunisie (0,8%) (Ben 

jemaaJm et al., 2012). Ces variations de rendements de laurus nobilis des huiles essentielles 

peut s'expliquer par les effets de l’âge, du cycle végétatif, et des localisations géographiques 

spécifiques de la plante utilisée (Khiya et al., 2014). 
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2. Composition chimique des huiles essentielles des feuilles de Laurus nobilis. 

Mediouni-Ben Jemâa, et al., 2011 (Tunis) Grâce à son analyse, il a révélé que L'analyse de 

l'huile essentielle de L. nobilis de Tunisie a révélé quarante-deux composants représentant 

99,30% des volatils totaux (Tableau 1). Les principaux composants étaient des monoterpènes 

oxygénés (73,1%). Le camphre (34,43%) était le principal composé, suivi du 1,8-cinéole 

(20,21%), de l'α-terpinéol (7,19%), du bornéol (6,75%) et de l'α-pinène (6,47%). Les 

hydrocarbures monoterpènes représentent 10,8% de l'huile totale. Cependant, les 

hydrocarbures sesquiterpènes et les sesquiterpènes oxygénés ne présentent que par 4,42% et 

2,19% de l'huile essentielle totale, respectivement (Tableau 8). 

Tableau 9 : Composition chimique des huiles essentielles des feuilles de Laurus nobilis. 
 

 

 

Composantschimiques 

Mediouni- 

Ben Jemâa, 

et al. 2011 

(Tunis) 

Pino et al, 

1993 

 

(France) 

Lawrence; 

1983 

(L'Autriche) 

β-pinene 0.3 0.1 0.1 

α-pinène 6.5 1.7 2.0 

α-fenchene 0.5 - - 

Camphene 0.5 - - 

Sabinene 2.7 0.3 0.3 

β-myrcene 0.1 - - 

p-cymene 0.3 - - 

Limonene - 2.9 3.8 

α-phellandrene - 0.1 0.2 

1,8-cineole 20.2 45.8 43.4 

Eucalyptol 0.5 - - 

γ-terpinene 0.3 0.3 0.3 

d-terpinene - 0.1 0.1 

α-terpinolene - 1.0 0.4 

Linalool 1.4 - - 

Fenchol 0.1 - - 

α-campholenal* 0.2 - - 

cis-verbenol 0.1 - - 

trans-2-menthenol - 0.1 0.1 

Camphor 34.4 - - 

β-terpineol 0.1 0.2 0.2 

Borneol 6.7 0.3 0.2 

pinocarvone 0.3 - - 

terpinen-4-ol 1.6 1.7 1.3 

α-terpineol 7.2 5.7 2.1 

Verbenone 0.2 - - 

Geraniol - 0.1 0.1 

Bornylacetate 5.0 13.8 17.7 

Thymol 0.6 - - 

Carvacrol 0.4 - - 

4-terpenylacetate - 1.0 0.4 
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Eugenol 0.1 2.8 2.9 

Nerylacetate 0.4 0.8 0.5 

α-copaene - 0.2 0.3 

β-elemene 0.1 1.5 0.8 

methyleugenol 2.0 7.7 10.9 

β-caryophyllene 0.4 0.2 1.4 

β-gurjunene 0.3 - - 

terpinylpropionate 0.1 3.8 3.2 

α-guaiene - 0.4 0.6 

α-himachalene 0.1 1.3 1.1 

Ethyltrans-cinnamate - 0.4 0.3 

γ-muurolene 0.2 0.2 - 

germacreneD 0.2 - - 

β-selinene 2.6 1.7 1.0 

calamenene* 0.2 - - 

Cubenol 0.3 - - 

δ-cadinene 0.1 0.2 1.1 

α-cadinene 0.2 0.5 0.4 

β-caryophylleneoxide 1.6 0.2 - 

elemicine* - 0.7 1.1 

α-cedrol 0.3 - - 

β-eudesmol - 1.4 0.4 

nootkatone* - 0.2 - 

Le total 99.3 99.7 98.9 

Hydrocarburesmonoterp 
éniques 

10.8 6.7 7.2 

Monoterpènesoxygénés 73.1 54.0 47.4 

Hydrocarburessesquiterp 
ènes 

4.4 6.3 6.7 

Sesquiterpènesoxygénés 2.2 1,8 0.4 

Phénoliques 1.1 2.8 2.9 

Autres 7.8 28.2 34.2 

 

Trente-cinq composants représentant 99,7% des volatils totaux ont été identifiés pour 

l'huile essentielle de France (Pino et al., 1993) Laurus nobilis. Les principaux composants 

étaient des monoterpènes oxygénés (54%). Le 1,8-cinéole (45,8%) était le principal composé, 

suivi de l'acétate de bornyle (13,8%) et du méthyl eugénol (7,7%). Les hydrocarbures 

monoterpènes ne représentaient que 6,7 % du total, alors que les hydrocarbures sesquiterpènes 

et les sesquiterpènes oxygénés étaient faiblement représentés (6,3 et 1,8 %, respectivement) 

(Tableau 9). 

Trente et un composants, représentant 98,9% du total des volatils, ont été identifiés pour 

l'huile essentielle d’Autrichien Laurus nobilis et les monoterpènes oxygénés (47,4%) étaient 

les plus abondants. Le composant le plus important dans l'huile essentielle de Laurus nobilis 

d’Autrichien (Lawrence;1983) était le 1,8-cinéole (43,4%), l'acétate de bornyle (17,7%) et le 

méthyl eugénol (10,9%). Les hydrocarbures monoterpènes (7,2 %) et les 
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hydrocarbures sesquiterpènes n'étaient pas majoritairement présents (Tableau 2).L'huile 

essentielle de Laurus nobilis Tunisienne était plus riche en terpènes (42 composants) dont la 

plupart sont des monoterpènes oxygénés (73,1%)(Mediouni-Ben Jemâa, et al. 2011) 

monoterpènes (73,1%) que les huiles essentielles Française (54%) et Autrichienne (47,4%) 

(Pino et al, 1993) (Lawrence;1983). Les hydrocarbures monoterpéniques sont également 

relativement plus élevés dans l'huile de laurier tunisienne (10,8%) que dans celles de France 

(6,7%) et d'Autriche (7,2%). Dans l'huile de laurier tunisien, le camphre est le composant 

majeur ajouté au 1,8-cinéole. Ce résultat est original et fait la différence avec les huiles 

françaises et autrichiennes où le 1,8-cinéole seul est le composant le plus représenté. Cette 

différence peut être attribuée aux conditions bioclimatiques et écologiques des trois 

provenances différentes. 

Le camphre a une longue tradition d'utilisation comme antiseptique, antiprurigineux, 

rubéfiant, abortif, aphrodisiaque, contraceptif et suppresseur de lactation (Ashish et 

Aggarwal, 2007). Il a également un effet antifumigant et insecticide (Quintai et Yongcheng 

(1998). La forme naturelle du camphre (D-camphre) n'est pas nocive (Belzt et al., 2003). 

Quelques études sur les interactions pharmacologiques entre le camphre et d'autres composés 

sont présents dans la littérature (Tassell et al., 2010).Les huiles essentielles de feuilles de 

Laurus nobilis provenant du monde entier étaient plus riches en 1,8-cinéole (chahal et al., 

2017). 

Cependant, le Linool, l'α-terpinol, l'acétate d'α- terpényle et le thymol ont également été 

révélés comme composant majeur (chahal et al., 2017). Le camphre est présent dans l'huile 

essentielle de Laurus nobilis tunisien (Ben Jemâa et al., 2011) bat il n'a pas été trouvé 

précédemment comme un composant majeur. 

3. Activité anti-oxydante : 

D'après les résultats de l'activité de piégeage des radicaux libres des trois huiles 

essentielles de Laurus nobilis par dosage ABTS (tableau 3). L'ABTS n'a pas été testé pour les 

feuilles de Laurus nobilis qui testé par l’Algérien (Haddouchi et al., 2009) (IC50 = 44,8 ± 0,1 

mg/L) a montré une rétention des cations radicalaires ABTS. Bien que l'activité de piégeage 

des radicaux ABTS des huiles essentielles de Liban (Fahed et al., 2016) et d’Italie (Christos 

et al., 2011) (IC50 = 76,4 ± 3,2 mg/L et IC50 = 81,4 ± 4,0 mg/L, respectivement) était 

significative mais moins importante par rapport à l'huile essentielle d’Algérie (Haddouchi et 

al., 2009). 



Résultas Et Discussions 

56 

 

 

 

Tableau 10 : Activité antioxydante des huiles essentielles des feuilles de Laurus. Nobilis. 

 
 
 

Échantillons 

 

(Haddouchi et al.,2009) 

Algeria 

 

(Fahed.L et al., 2016) 

Lebnan 

 

(Christos et al.,2011)      

Italie 

F 

E 

U 

I 

L 

L 

E 

S 

DPPH IC50 ABTS IC50 DPPH IC50 ABTS IC50 DPPH IC50 ABTS IC50 

(mg/L) (mg/L) (mg/L) (mg/L) (mg/L) (mg/L) 

 

 
2859.7± 

 

 
44.8± 0.8 

 

 
176.1± 5.1 

 

 
76.4± 3.2 

 

 
236.3± 2.9 

 

 
81.4± 4.0 

99.0      

 
Par le test DPPH, les résultats étaient en opposition avec ceux obtenus par le test ABTS 

(Tableau 10). Par conséquent, l'huile essentielle de Laurus nobilis de l'Algérie (IC50=2859,7± 

99,0 mg/L) (Haddouchi et al., 2009) était faiblement active et une activité antioxydante 

modérée a été déterminée pour les huiles essentielles de Lebnan (IC50= 176,1± 5,1 mg/L) 

(Fahed.L et al., 2016) et d'Italie (IC50= 236,3± 2,9 mg/L) (Christos et al., 2011). 

Après de nombreuses études menées par divers maîtres de l'activité antioxydante 

potentielle de divers extraits (vies et graines) (Chahal et al, 2017) mais peu d'informations 

sont disponibles sur l'activité antioxydante de l'huile essentielle des feuilles (Bouzouita et al., 

2009 ; Saab et al., 2012).Les activités antioxydantes pour le laurier Algérien sont essayées 

seulement dans l'huile essentielle des bourgeons floraux par le test de blanchiment du B- 

carotène et la méthode de piégeage des radicaux DPPH (Haddouchi et al, 2009) Dans de 

nombreux rapports, la performance antioxydante des huiles essentielles était due à la présence 

de composés phénoliques (Bouzouita et al., 2009 ; Mkaddem et al., 2010 ; Ozen et al., 

2011 ; Goudjil et al.,2015). 

De plus, la plus faible activité antioxydante de l'huile essentielle Algérienne de Laurus 

nobilis avec le test DPPH (IC50= 2859,7 ± 99,0 mg/L) peut être expliquée par le fait que les 

composés phénoliques dans les huiles essentielles sont faibles (1,1% de l'huile totale 

représentée par le carvacrol, le thymol et l'eugénol).Alors que le test ABTS a impliqué 

d'autres composés cationiques anti-radicalaires. Le pourcentage de composants à fonction 

hydroxyle (aromatiques et non aromatiques) dans l'huile essentielle de Laurus nobilis 

Algérienne (Haddouchi et al., 2009). En effet, surtout les hydroxyles de carbone tertiaire 

(terpinen-4-ol, linalool, β-terpinéol...) forment un radical présentant une stabilité acceptable 

même s'il est moins stable que les hydroxyles phénoliques. 
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Dans l'huile essentielle Libanaise (Fahed et al., 2016), les composants à fonction hydroxyle 

représentent 20% de l'huile essentielle totale alors qu'ils ne représentent que 18,1% dans 

l'huile essentielle Italienne (Christos et al., 2011). 

4. Activité anti- microbienne : 

A travers les résultats obtenus par les maîtres (Mediouni-BenJemâ, et al., 2011 ; Daels- 

Rakotoarison, 1999 ; Baghdadi et al., 1992) L'activité antimicrobienne des huiles 

essentielles de L. nobilis a été évaluée contre 3 bactéries Gram+positives, 3 bactéries Gram-

négatives, 3 champignons et 2 espèces de levures par diamètre de zone (Tableau 10). Ces 

micro-organismes sont morphologiquement et physiologiquement différents. En effet, l'huile 

essentielle de Laurus nobilis de Tunisie (Mediouni-BenJemâ, et al., 2011) (15 µL) a montré 

un grand potentiel pour les activités antimicrobiennes contre les champignons : M. 

ramamnianus (43 mm de zone d'inhibition) et A. parasiticus (24 mm de diamètre d'inhibition) 

et les espèces de levures (C. albicans et S. cerevisiae avec 26 mm de zone d'inhibition) 

(Tableau 4). La plus forte activité pour les souches bactériennes sensibles à l'huile de laurier 

tunisien a été observée contre S. aureus (gram+bactérie) avec 23 mm de zones d'inhibition de 

plus que celle de l'antibiotique (Tableau 10). 

De ce fait, l'activité contre B. subtilis et L. monocytogenes (bactéries Gram+) est modérée 

et elle atteint respectivement 20 et 17 mm de zone d'inhibition. Une faible sensibilité deK. 

pneumonia et S. enterica (bactéries Gram-négatives) (Tableau 4) par rapport au standard (10 

mm de zone d'inhibition). Par contre, E. coli (bactéries à Gram positif) est insensible à l'huile 

essentielle de L. nobilis de Tunisie. Les bactéries Gram positives sont significativement plus 

sensibles à l'huile essentielle de Tunisien Laurus nobilis. 

Cependant, les bactéries gram négatives sont peu sensibles à cette huile comme peut-être 

leur mécanisme de résistance qui se manifeste dans la structure de leur enveloppe bactérienne 

ainsi que dans leur arsenal enzymatique.(Moghtader et Farahmand, 2013) 

L'huile essentielle commercialisée en France (Daels-Rakotoarison ; 1999) a réagi 

efficacement avec les micro-organismes fongiques : M. ramamnianus (43 mm de zone 

d'inhibition), A. parasiticus (28 mm de diamètre d'inhibition) et F. Culmorum (ZI : 26 mm) 

par rapport au test standard (Tableau 4). Les zones d'inhibition maximales pour les souches 

bactériennes sensibles à l'huile de laurier de France étaient également S. aureus (bactéries 

gram-positives) (30 mm de zone d'inhibition >20 mm de zone standard). L'activité contre les 

deux autres bactéries gram-positives que sont L. monocytogenes (ZI : 20 mm) et B. subtilis 

(ZI : 12 mm) est moins importante. 

L'activité la plus faible a également été observée contre les bactéries gram-négatives (ZI : 

10-13 mm) avec une faible sensibilité à E coli (ZI : 10mm). L'activité de l'huile de laurier de 
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France (Daels-Rakotoarison ; 1999) contre les espèces de levures (ZI : 17- 20mm) était 

relativement faible par rapport à celle de la norme et celle notée pour l'huile de laurier de 

Tunisie (Mediouni-BenJemâ, et al., 2011) 

Tableau 11: Activité antimicrobienne de l'huile essentielle de Laurus nobilis. 
 

Zones d'inhibition (mg/mL) 

 
Laurus nobilis 

Mediouni- 

BenJemâ, et 

al., 2011 

(Tunis) 

Daels- 

Rakotoariso

n., 1999 

(France) 

Baghdadi 

et al., 

1992 

( Egypt) 

 
Normes 

Bactéries à Gram 
positif 

   Ampicilline 

B.subtilis 20 12 17 54 
S.aureus 23 30 23 20 

L.monocytogenes 17 20 16 31 
Bactéries à Gram 

négatif 
   Acidenalidixiq 

ue. 
Echerchiacoli 0 10 10 30 

K.pneumoniae 10 12 10 28 
S. enterica 10 13 10 28 
Levure    Nystatine 

S.cerevisiae 26 17 23 29 
C.albicans 26 20 35 30 

Champignons    Nystatine 

M.ramamnianus 43 43 38 31 
A.parasiticus 24 28 0 24 
F.culmorum 0 26 20 30 

15 µL/disque ; concentration des standards de référence : 0,33 mg/L. 

 
Activité importante de l'huile de feuilles de laurier d’egypt contre les champignons : M. 

ramamnianus (ZI : 38 mm) et F. culmorum (ZI : 20 mm) se distinguent également par rapport 

au standard (31 et 24 mm respectivement). Cependant, A. parasiticus (champignon) est 

insensible à cette huile. Les activités des levures sont également importantes par rapport aux 

standards pour C. Albicans (avec ZI : 35) et S. cerevisiae (23 mm) Baghdadi et al., 1992) 

L’activité antimicrobienne variée en fonction de la nature des microorganismes testés, de 

l'origine des plantes et de la composition de l'huile essentielle (Ben Jemâa et al., 2011). En 

général, toutes les huiles de laurier testées dans ce travail étaient plus actives contre les 

bactéries Gram-positives que Gram-négatives. S. aureus (gram+bactérie) est la souche la plus 

sensible comme le prouve la littérature (Derwich et al., 2009) et M. ramamnianus était le 

champignon le plus sensible à l'huile de laurier. Cependant, les souches les plus résistantes 

étaient E. coli (bactéries gram-). 

Ces résultats sont différents de ceux obtenus pour l'huile essentielle de feuilles de laurier 

tunisien avec le 1,8 cineole comme composant principal où E. coli s'est révélé la bactérie la 

plus sensible (Mediouni-BenJemâ, et al., 2011). 
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C'est la première étude à rapporter les activités de l'huile essentielle de L. nobilis contre les 

espèces de levures (Baghdadi et al., 1992) C. albicans et S. enterica et les espèces de 

champignons M. ramamnianus et A. parasiticus .Ces activités étaient importantes et peuvent 

être liées aux principaux composés de l'huile essentielle (camphre et 1,8-cinéole) ou à un effet 

synergique entre eux. Cependant, le 1,8-cinéole est connu pour son activité antimicrobienne 

contre les souches bactériennes (E. coli, P. aeruginosa, S. typhi, Staphylococcus aureus, 

Staphylococcus intermedius, Bacillus subtilismais aucune étude antérieure n'a rapporté 

l'activité des composants purifiés du camphre (Saab et al., 2012). 
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Notre travail a pour objectif l’étude bibliographique de deux espèces Laurus nobilis et 

Astragalus gombiformis , et plus précisément, il s’agit des huiles essentielles et surtout des 

analyses de résultats obtenus par de nombreuses études antérieures portant particulièrement, 

sur l’analyse de la composition chimique de l’huile essentielle de les plantes concernées, mais 

aussi, sur l’évaluation de ses activités antioxydantes et ainsi que l’activité antimicrobienne 

pour laurus nobilis sur quelques souches bactériennes et fongiques pathogènes , ainsi que les 

activités anti cholinestérase et anti bactérienne pour l’Astragalus. 

En effet, les travaux de recherche consultés rapportent que l’extraction des huiles 

essentielles de Laurus nobilis, a révélé des rendements moyens de 0.17 à 2.07% dans quatre 

pays différentes (Tunis, Maroc, Jordan et Türk). La valeur la plus remarquable à l’échelle 

internationale, c’est celle du Turquie 2.07%. Par contre, concernant l’astragale, elle a révélé 

des rendements moyens de 7.87 à 20.08% dans deux pays (Tunis et Inde).La valeur la plus 

remarquable c’est celle du partie aérienne de Tunisie 20.08%. 

De plus, les analyses GC-MS, ont montré que l’huile essentielle de feuilles de Laurier, 

originaire plus précisément, de Tunis, de France et de l’Autriche était principalement 

caractérisée par le 1,8-cineole. Celle-ci est en effet présente à des taux respectifs de 20.2%, 

43.4% et 45.8%. D’autres composés sont également majoritaires, on cite :methyl eugenol et 

bornylacetate de L’Autriche(10.9 % et 17.7%). En France dont le bornylacetate se trouve à de 

teneur de 13.8 %. Par contre en Tunisie, il s’agit de le Camphor (34.4%). Ensuite, les résultats 

de la CPG-sm montrent que l’huile essentielle des gaines et des feuilles d’Astragale du 

Algérie, Tunis et Inde était principalement caractérisée par le Lutéoline et p-acide 

coumarique. D’autres composés sont également majoritaires, on cite Cirsiliol des feuilles de 

Algérie (62.337%), Acide quinique des gaines de Tunis(16%) et Acide benzoique de feuilles 

d’Inde (63.88%). 

De ce fait, les variations observées dans les compositions chimiques des huiles essentielles de 

Laurier nobilis et Astragalus gombiformis peuvent être attribuées aux conditions 

environnementales telles que la température, l'humidité relative, la photopériode, mais aussi,  

aux conditions agronomiques telles que la plantation, la période de récolte, la densité des 

cultures, ou encore, à l'écotype, la phénophase, la méthode d'extraction...etc. 

Cependant, les huiles essentielles de Laurier et d’Astragale évaluées par de nombreuses 

activités, l’étude de l’activité antioxydante, par les tests DPPH et ABTS, s’est montrée de 

différentes résultats par le DPPH allant de 176.1± 5.1 et 2859.7± 99.0   μg/mL de laurus 

nobilis et à 7.36 ±0.70 et 626.66± 64.29 μg/mL de l’Astragalus , ainsi que le teste ABTS, a 

montré une activité antioxydante raisonnable, allant de 44.8± 0.8 à 81.4± 4.0μg/mL de Laurier 

et de 1.74±0.10 à 257±3.96 μg/mL d’Astragale. 
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En outre, l’effet antimicrobien d’une huile essentielle de Laurier peut être évalué par 

différentes méthodes, parmi les plus utilisées, nous citons la technique de diffusion par 

disques (aromatogramme). S’est montrée très efficace contre les bactéries Gram positives 

comme Bacillus subtilis, Staphylococcus aureus,et L.monocytogenes, les diamètres des zones 

d'inhibition varient entre 12 et 30 mm et les valeurs de CMI sont rangées entre 0.33mg/ml.. 

L’huile est aussi très active contre les bactéries Gram négatives comme Escherichia coli 

,K.pneumoniae, S. entericales diamètres des zones d'inhibition vont de 10 à 13 mm, tandis que 

les valeurs de CMI vont de 0.33mg/ml. 

Par contre, Les huiles essentielles d’Astragale présentent également une activité anti 

cholinestérase qui utilisée comme contrôle et traitement pour lutter contre la maladie 

d’Azheimer. Les résultats obtenus à partir de galantamine ont présenté l’effet inhibiteur le 

plus élevé conte le BCHE varient entre (0.61 ±0.08 à 94.8± 0.34). 

L’étude théorique nous a permis d’approfondir nos connaissances concernant les huiles 

essentielles de Laurus nobilis et Astragalus , toutefois, il serait plus intéressant de compléter 

ce travail, par une étude pratique visant à valoriser les huiles essentielles de l’espèce poussant 

en Algérie. Pour ce faire, il serait souhaitable de : 

Extraire les huiles essentielles de deux plantes par différentes méthodes et de comparer les 

rendements. 

Déterminer ses diverses caractéristiques physico-chimiques. 

Evaluer ses activités, antidiabétique in vitro et in vivo, anti-inflammatoire et cytotoxique 

Etudier d’autres activités biologiques des huiles telles que l’activité anti fongique...etc. 
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